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figure-t-il sur le retable de 

I' Agneau mystique?· 
· PAR 

Chanoine VANDEN GHEYN 



Des le principe le polyptyque de 1' Agneau jouit de la 
plus large notoriete. Avant qu'il ne flit acheve, le magistrat 
-de Gand venait !'examiner dans l'a,telier de maitre Hubert . . 
Le f) mai 1432, jour de son inauguration solennelle, le clerge 
de l'eglise St-Jean qui au siecle suiv:ant allait s'appe1er la 
cathedrale 8t-B~von, se porta processi0nnellement a sa ren­
contre pour l'introduir13 dans la chapelle de Josse Vyd. 

Il faut bien le reconna.ltre, le sens de cette vaste compo­
sition demande a Mre precise, et les fideles d'alors, autant 
que les visiteurs, etaient en droit d' en attendre une explica­
tion nette et claire. Ce com men taire si justement desire, le 
peintre ne l'aurait-il jamais fait lui-me me? S'il a de voile sa 
pensee, a qui mieux le pouvait-il qu'aux peintres et artistes 
de son tern ps ? 

Il semble done 'que le meilleur guide dans !'interpretation 
de ce merveilleux retable, sera la tradition. Est-il permis de 
la dedaigner, si elle-meme s'entoure des garanties requises 
d'autorite et d'authenticite? Pareille tradition existe-t-elle 'l 
Nous repondons resolument par !'affirmative. 

Nous la rencontrons pour ainsi dire, a~ lendemain de 
la mort de nos peintres. En effet lors de la joyeu;:;e entree de _ 
Philippe le Bon, le 23 Avril1458, la Chambre rhetoricale 
de Ste-Agnes, la plus importante de Ia-ville, decida de repre­
senter le polyptyque de St-Bavon en tableau vivant. ·La 
Kronyk van Vlaenderen fit de ces festivites un recit tres 
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detaille, et M. Fris a bon droit le considere comme une 

relation officie1le. Inutile d'en t>prendre ici le passage concer­

nant la figuration du retable des van Eyck. Ce t~xte a ete 

publie par :M. P. Bergmans dans Annales du XX Oongres de 

la federation archeologique et hz'storique· de Belgique. (Gand, 

1907, t. II, pp. 532 a 536). Contentons-nous de faire remar­

quer avec quelle rigoureuse exactitude, la partie superieure du 

retable a ete rendue, a cette e ·ception pres que la tiare avait 

ete remplacee par << eender Keyzerlyke Croenen », et qu' Adam 

et Eve avaieut ete exclus de la representation. Par ailleurs le 

souci de fidelite et d'exactituqe allait jusqu'a reproduire, au 
• I 

moins partiellement, les inscr'ptions du tableau; on avait 

pris la peine de completer, fort judicieusement du reste, les 

abbreviations du texte de van hyck. Les moindres details 

etaient releves; m.~me etait mise en evidence cette superbe 

couronne au pied de la figure, qui occupe le centre de la zone 

« onder voer sijn voeten, een gulden croene ». Or ce person­

nage <( sittende in eenen costelyken setele, heerlyc versiert >>, 
qui est-il 'l << God den Vadre », Dieu le Pere, dit la h ronyk, 

ou plutot affirment les rhetoriciens de la Chambre de 

Ste-Agues. 

Si les auteurs meme du retable ne sont plus, leurs 

enfants sont encore en vie .. Ceux qui interpretent l'amvre 
qu'ils ont creee, jadis furent leurs confreres, leurs amis. Les 

heritiers des donateurs de l'Agneau n'ont pas cesse et ne 

cesseront pas de s'interesser au polyptyque. On le verra bien, 

quand en 1578, les,iconoclastes pt·etendront l'o:ffrir a la reine 

d'Angleterre. Et ce serait en de telles conditionE que tout ce 
rnonde, aussi devoue a l'reuvre qu'a la memoire de ces grands 

artistes, se serait entendu, ou du moins aurait consenti a 

denaturer leur pens€e 'l Il aurait pretendu faire figurer Dieu 

-le Pere, la ou Hubert voulait mettre Dieu le Fils 'l Car ~'eut 

'• 
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ete en l'occurence une reelle denaturation. Les rhetoriciens 
avaient donne a leur « mystere >> le titre de Oko'rus oeatorum 
in sacrijlcium Agni pascalis. Voila bien la signification qu'a 
leurs yeux revet le tableau de van Eyck; telle la denomina­
tion qu'ils estiment lui convenir. C'est le chreur des bien­
heureux en fact3 du sacrifice de l'Agneau pascal: l'agneau 
pascal dans la nouvelle acception du mot, dans le sens litur­
gique du Pasclta nostrum immolatus est Oltristus. II s'agit en 
d'autres termes de l'agneau divin, de l'agneau veritable, du 
Fils de Dieu fait homme pour nous, et dout l'agneau pascal 
.chez les Juifs n'etait que le type, le symbole. Ils font en 
outre intervenir l'idee du sacrifice, in sacrijicium agni, c.-a-d. 
qu'en cette figuration les rhetoriciens reconnaisseut l'image 
du dogme chretien de la redemption, dont ser~ le beueficiaire 
et a la fois le temoin, le Oltorus oeatorum le chreur des elus, 
ou des rachetes. 

Et maintenant qu'il faut determiner celui qui preside au 
ehreur de ces elus, dont leur (( mystere )) ne doit etre que la 
vivante reproduction, les rhetoriciens gantois au mepris des 
intentions d'Hubert, remplaceraient Dieu le Fils par Dieu le 
Pere? 

Ou dira-t-on que vingt-cinq annees ont ::mill pour faire 
perdre le sens d'une reuvre si reputee et si populaire a Gand, 
et qu'apres un laps de temps si court, la pensee de l'auteur 
est irremediablement et definitivement tom bee dans l' oubli 'l 
Qui oserait l'admettre 'l 

Nous le savons, dans la representation de la zone infe­
rieure, les rhetoriciens ont cru pouvoir se departir de ce souci 
d'exactitude et de scrupuleuse minuti.e. Ils ne Re sont pas 
astreints a reprendre au tableau le nombre des figurants, ni a 
reproduire dans les costumes la gamme des couleurs fournie 
par la brillante palette des van Eyck. Cela n'est pas pour nous , 



surprendre : ces sortes de mise en scene sont plus ou moins 

determinees par les elements dont on dispose, et par les cir­
"'Constances locales. 

lis ont de meme entrepris de preciser la signHication des 
gruupes, en les accompagnant d'inscriptions qui ne figurent 
pas sur le tableau. C'est ainsi qu'ils ont utilise divers groupes, 
pour figurer 7 des 8 beatitudes. Cette explication, encore 
qu' elle ne contredise pas de fagon fox;melle, !'interpretation 

qui reconnclit dans cette partie du retable les trois vertus 
theologales ou divines et les quatre vert us cardiuales, ne 
cadre qu'imparfaitement avec le symbolisme generalement 
adJ:nis de nos jours. Toutefois, partir de H.t pour affirmer que 
les rhetor~ciens se sont egalement trompe::; dans !'interpre­
tation de la grande figure qui domine tout le retable, ce serait 
confondre le principal avec l'accessoire. 

No us j ugeons ~mperflu d'insister et no us continuerons 
plutot a poursuivre notre enqu~te sur la tradition, afin de 
constater jusqu'a quel point elle est demeuree constante dans 
son interpretation. 

Au siecle suivant (XVIe) un membre de cette meme 
chambre de Rhetoriq.ue, Lucas de Heere, compose une ode 
en l'honneur de l'reuvre genjale des van Eyck. Il est peintre 
de talent, poete connu, chrouologiste et n umismate estime. 

I 

Ses vers furent a ce point apprecies, qu'on decida de les 
mettre en regard du tableau, dont ils fournissaient une des­
cription detaillee. Les visiteurs, toujours si nombreux de la 
chapelle Vyu, y trouverent de cette fac;on !'explication 
reclamee. 

.. 

Et que chante entre autre notre rhetoricien 'l 

De rnerct des Vaders Godd'lic en Joannes wesen, 
Met Maria tooghende een lieflic ghelaet. 



On le voit, Lucas de Heere ne s'ecarte pas ~e l'enseigne­
ment re~m, et a pres lui s' en inspirera Marcus van Vaerne­
.wijck, aussi membre de Ste-Agnes, lo~sque quelques annees 
plus tard i1 parlera du retable a ,Poccasion des troubles 
relig·ieux. 

Ai:qsi en decident les Gantois; ils ont l'reuvre sous les 
yeu:x,_ et la jugent,en connaiss~nce de cause. 

Ce n'est 'qu'au XVIle Sie~le que la. tradition semble un 
instant s'interrompre. Karel van 1\!Iander publie a Haerlem, 
en 1604, son <e- Schilder-Boek » et pour la premiere fois on y 
apprend -que le personnage au _ sceptre de cri~tal, est Dieu le 
Fils. L'auteur manifestement ecrit de memoire. II ' n'a pas 
devant lui le · tableau qu'il va tenter d'analyser, et des le 
(Jebut de sa description il commet une grave e:r:reur. Le som­
met du retablB, ecrit-il, represente le couronnement de la 
Yierge. Cette evidente 'meprise ·sera le point de depart de son · 
interpreta . on erronee, et comme nous _l'avons fait remarquer 
ailleurs, non seulemen t il confond Dieu le Fils avec Dieu 
le Pere, mais il considere comme etaut Dieu le Pere, celui 
qui -en realite est St-Jean Baptiste. Chose surprenante : il 

I 

reproduit I' ode de Lucas de He ere, et ne craint pas d~ se 
contredire lui-m~me. Quelle valeur des lors ·peut-on attacher 
a ·son opinion 'l . 

Marcus van Vaernewyck parle aussi d'un couro~nement 
de la Vierge, mais fort de la tradition, il semble insister sur 
la presence de Dieu le Pere au sommet du retable, car il 
ecrit comme suit _: Ende in 't midden den Vade1·, den Zone 
ende den Heilighen Glteest, met .Maria die moede1· Ons Heeren 
die zy coroneren. (Van die Beroerlicke tyden in die Neder­
landen, t. I, p. 144). 

Pas n'est besoin d'insister sur le nombre et la competence 
des critiques d'art, qui jusqu'a nos jodrs se sont occupes du 

' ~ J 
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retable de St-Bavon. Tous sont unanimes pour declarer sans 
la moindre hesitation que la figure principale de la zone 
superieure represente Dieu le ere. 

'. 
Pouvons-nous etre pleinement rassure que la tradition 

ne temoigne pas contre no us'! ( 1) Notre theorie ne repose­
t-elle pas sur cette idee fondamentale, que le theme general 
du tableau est emprunte a !'Apocalypse~ En effet, nous avons 
releve notamment au Chapitre IV de cet ecrit, la mention de 
celui << qui est assis :;ur un trone >> et qui re<;oit les adorations 
de vingt-quatre vieillards. 

Or pour qualifier celui dont parle a cet endroit St-Jean, 
on n'a pas a tenir compte de l'exegese moderne, mais bien des 
commentaires, oil le moyen-age puisa ses inspirations. Preci­
sement du rx· au XVI Siecle, I' exegete le plus ecoute, 
lorsqu'il s'agissait de fixer la portee des symboles apocalyp­
tiques decrits par le Voyant, c'est Strabus, auteur de la 
Glossa ordinaria. Son interpretation du t.exte sacre faisait loi; 
c'est d'elle evidemment que 'jnspira Hubert. Or qui est, 
d'apres Strabus, le <c Supra sedem sedens », dont il est 
question au Chapitre IV ~e !'Apocalypse~ Ecoutons sa 
reponse : << C'est le Christ. Tout a l'heure il marchait au 
milieu des sept chandeliers d'or, maintenant il est assis 
comme un .luge ». (Migne, P. L. , T. CXIV, col. 718). 

(I) Notons nne fQis pour toutcs, que lcs objections que nou tentcron.· de 
resoudre, ont etc produitcs par M. le curt': d'Heppen, l'abbe L. A erts. il s'c l fait 
!'ardent champion de la these en faveur de la figuration de Dien lc Fils. Apres 
l'avoir developpce dans une conference pu lique a Bruxelles, lors de !'exposition 
van Eyck-Bouts, il l'a defendue dans trois articles .pams au Standaard, nos des 
~o, 2 I et 22 Septembre 1920. · 
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La citation qu'on nous oppose est exacte; et d'autre part 
il ne faut rien rabattre de l' auto rite que 1' on reconnait au 
commentateur dont il s'agit, d'autant plus que celui-ci ne 
fait que repreudre l'opinion de ceux qui l'ont precede : 
St-Ambroise, Cassiodore, Beda, Alcuin, Haymon de Halber­
stadt. Toutefois la citation pouvait-elle s'arr8ter la 'l Nous ne 

• 
nous sommes pas uniquement base sur le Chapitre IV, mais 
encore et surtout sur les Chapitres Vet VII (voir notre Inter­
pretation au retaole de 8t-Bavon, pp. 25 et 26). Or ce n'est 
pas sans raison que nous argumentions de ces chapitres, parce 
que 1a seulement parais~ent simultanement et eel ui qui est 
assis sur le trone, et l'Agneau. Au Chapitre IV, il n'est pas 
encore question de 1' Agneau. Que constatons-nous, des q u'il 
se montre? Que la glose des exegeses se modifie aussitot, et 
Strabus lui-m.eme, d'accord en ' cela avec ceux qui ecrivirent 
soit avant, soit a pres lui, n'hesite pas a declarer q u'ici celui 
qui e;;t assis sur le trone, c'est ... le Pere. Le Fils est figure 
par la droite du Pere, et l' Agneau represente le Fils de Dieu 
fait homme pour nous, c.-a-d. le Christ. (Op. cit. col. 719). 

D'ou nait, demandera-t-on, la difference que l'on C?nstate 
entre l'exegese moderne, .car celle-ci reconnait des le Chap. IV 
le Pere en la personne assise, et l'exegese medievale qui 
signale d'abord le Fils au Chap. IV, et n'ind.ique la presence 
du Pere qu'aux cbapitres suivants 'l 

Tout simplement du fait que de nos jours les commen­
tateurs les plus autorises reduisent a une seule et meme 
vision celle qui comm~nce au IV chapitre et continue aux 
Chapitres Vet suivants, tandis qu'anciennement on y mar­
quait deux visions distinctes. Mais cette di verg·ence scolastique 
ne nous interesse guere; elle n'a rien a voir avec la quegtion 
qui nous occupe, car le tableau de van Eyck, comme 
!'Apocalypse, nous revele a la fois et celui qui est assis sur 
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le trone et l' Agneau. Nbus lljOUS en tenons par consequent 
a Strabus et a tous les autres commentateurs de .nos ·livres 
saints, et no us disons comme eux et avec eux, qu'il ne s'agit 
pas ici d'une seule eir meme personne sous deux aspects 
differenis, mais bien de deux personnes ab~olument distinctes: 
le Pere et le Chr·ist ( 1). 

N'avons-nous pas exagere l'if[)fluence de !'Apocalypse 
dans l'reuvre des van Eyck ~ 1~ y a peut-etre d'autres textes 
sacres qui trouvent ici leur application, et notarnment celui si 
connu de St-Paul : Au nom de Jes1ts tout genou doitjlecltir 

au ciel 
sur la te; re 
en enjer. 

Voila bien la trilogie du retable, et la c.oll'tlusion semble 
s'i~poser. Il faut y voir la personne du Christ 

triomphant comme pretre-roi au ciel, 
meditateur et victi~e expiatoil'e sur la terre, 
dominateur de la mort en en fer. 

A quels superbes develQppements cette these ne se 
prete-t-elle pas, com bien sublirnes ses envolees, et seduisant'es 
sP-s deductions. · Il faut d'ailleurs insister sur ce fait qu'au 
moyen-age les artistes envisageaient le Christ « comme l'au- , 
teur de :la ct·eation et de la restauration ». Qu 'on se garde 
toutefois de ne pas elimin r le Pere,' soit de l'art, soit . de la 
pensee medievale. 

(1) Pour ne pas arreter notre argumentation, nous renvoyons en annexe les 
textes que nous empruntons ala p~trologie de Migne, afin de fixer· definitivement 
}'interpretation de ce passage de }'Apocalypse, telle que nous l'ont donnee les Peres­
de l'Eglise. 
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Disons-le tout d'abord, personne ne nous contesters.,. 
l'application tres judiciense au sujet traite par van Eyck,. 
des textes, que nous citions de I' Apocalypse, et non seulement 
dans leur sens general, mais encore sui vant leurs details­
essentiels. Ce n'est pas le cas pour d'autres textes, dont on 
peut sans dou~e decou vrir. daus le tableau I' idee fond amen­
tale, sans que celle-ci se determine d'une maniere nette et 
precise,. l<·i au co,ntraire nous avons l'impres~ion immediate 
et toute spontanee de saisir sur le vif to us les elements con­
stitutifs de la vision Johannique : ce trone rle Dieu dresse 
avec tant d'eclat dans le Ciel, I' Agneau tel que nous le decrit 
l'ApOtre, cette foule aussi nornbreuse que disparate qui se 
presse autour de lui, enfin cette scene de l'Adoration, que· 
seul mentionne le livre de !'Apocalypse. Notre appreciation 
'est d'autant plus justifiee, que nous remarquot1s sur les 
revers des volets l'image en grisaille de St-Jean. Que sigtlifie 
sa presence en cet eudroit, a cote· d~~ donateurs et du 
patron de l'eglise, si on ne le considere pas comme l'inspira-· 
teur sacre du retable de St-Bavon? Quel role lui assignera-t­
on? Car il importe de ne pas perdre de vue que les quatre 

• figures de cette zone inferieure sont loge'es, et pour aiusi dire 
isolees, dans des niches architecturales; elles ne prennent 
aucune part a,' la scene de l' Annonciation reproduite en la 
partie superieure . du polyptyque; elles en ont nettement 

independantes. . 
.Au texte de St-Paul cite plus haut, nous pourrions sans 

peine en opposer plusieurs autres tires de ses di verses epitres, 
ou il nons serait aise de faire inter~eni'r le Pere. Ainsi par· 
exemple, est-il chez St-Paul enseignement plus clair et plus 
frequemment redit que celui-ci : « Dieu a mis le Christ ala 
Mte de ses elus, afin que rachetes par lui, ils ~ealisept avec 
lui et en lui leur union avec Dieu Tout doit etre, selon les 
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vues de la Providence, renove et retabli dans le Christ, car 
tous nons devons par lui ~tre rameues aDieu >>. (l) C'est au 
fond la pen see traduite par l' reu vre de van Eyck, et comme 
il nous serait facile de developper cette idee et de l'appuyer 
sur des rapprochements aussi feconds que fondes avec la 

1 doctrine de St-Paul. Mais il ~'importe pas de savoir si tel ou 
tel texte sacre peut servir a !'interpretation du retable; la 
question a resoudre se pose comme suit : qufll est de fait le 
texte, dont l'art1ste s'est principalement inspire, et qui merite 
-d'etre pris en consideration _'l 

Admettons pour un moment que la figure principale du 
retabie represente le Christ. II y sera, nous dit-on, pour nous 
rappeler son sacerdoce supt:eme, et le role qu'a ce titre a aura 
A tenir, St-Paull'a defini d'u mot : ad interpellandum pro 
nobz·s. Ses merites personnels donnent a sa priere une valeur 
infinie, et pour ce motif son sacerdoce est d'une efficacite 
.absolue. Alors pourquoi ne pas reproduire en le Christ ces 
signes exterieurs, qui temoignent de son souverain credit, 
nous voulons parler de ses stigmates, qui nous rappellent ala 
fois s·es sou:ffrances et le prix qui leur est du 'I Sans doute le 
Sauveur dans les, reuvres plastiques medievales ne portent pas 
toujours ces glorieuses cicatrices, mais pouvait-on les negli.:. 
ger, pui::;que leur signification devait fixer notre attention 
sur le caractere particulier attribue au Christ 'I Cette absence 
des stigmates est d'autant moins explicable, que van Eyck a 
-eu soi,n de ne pas les oublier, lorsqu'il reproduit le Sauveur 
sous la forme de l'Agneau divjn. La large blessure qu'il porte 
.a la poi trine, en est I' irrecusable symbole, car le pein tre ne 
nous met pas ici sous les yeux la scene de !'immolation de 

(r) Nous renvoyons notammcnt att Chapitrc I de l'Epitre aux Ephesiens. 
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" l'agneau. Il a dresse l'agneau bien vivant sur l'autel : si le 
sang coule d'une beante plaie, il ne s' en ecbappe pa:; la mort, 
mais bien la vie. 

Un element important, qui semble reclame a cet endroit, 
afin nous aider a r~connaitre le Christ, fait done defaut. Que 
faut-il en conclure? 

* * * 

Il y a lieu maintenant de relever certains details qui 
pourrajent a premiere vue militer en faveur de la these qu'on 
nous oppose. Les voici : 

1° le symbole du pelican avec le nom de Jesus (l) sur le 
4iaprage, qui entoure le personnage assis sur le trone. 

2° l'index leve de St-Jean-Baptiste, qui ne peut signifier 
qu'une ch9se : Ecce Agnus IJei, voici le Christ. 

So enfin la jeunesse du personnage en question. 

Nous avons deja anterieurement essaye de repondre a 
ces objections. Reprenons-les brievement encore. 

Observons tout d'abord qu'il e:-;t d'autres cas, que celui 
qui nous occupe·, ou des emblemes generalement reserves a 
Dieu le Fils, ont par les artistes rnedievaux ete pretes a Dieu 
le Pere. H. Detzel dans sa Oltristliclte Ilwnograpltie (Friburg 
im Breisgau, 1894:), reproduit une sculpture du XVe s. (p. 59) 

representant le couronnement de la Vierge par les trois per­
sonnes de la Ste-Trinite. Dieu le Pere au centre du groupe est 

(1) « Voor komende Thomassen, dit M. l'abbe Aerts, schrijft hij (Hubertus) 
er nog boven goed leesbaar voor al die zien wil : IHESVS XPS. Kan het 
klaarder? en hoe komt het toch dat men dat alles niet eerder beeft gezien en 
begrepen ». n suffita sans doute de faire remarquer que notre etude a pam plus 
d'un mois avant la publication des articles du Standaard, et que nous-meme 
a la page 28, nous signalions et le pelican et le nom de Jesus . 

• I 
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reconvert d'un manteau, dont s'enveloppent egalement le Fils 
et le St-Esprit, lui aussi figure sous nne forme humaine. Seul 
le Pere est coiffe d'une tiare, et cette tiare est surmontee d'une 
croix, comme c'est egalement le cas pour la tiare du tableau 
de l' Agneau. Le m~me auteur (p. 96) sign ale une ·miniature 
du XVe s., ou Dieu le Pere porte la tiare avec la croix (I). Que 
peut bien signifier une croix sur la tiare du Pere !f On ne 
dira pas qu'elle en est la terminaison obligee, puiRqu'il 

\ ' semble loisible de ]a rem placer . par une pierre precieuse, 
un fleuron, ou quelque autre ornement. 

L'analogie nous parait typique entre ce motif cMcoratif 
de la tiare et le diaprage au pelican accompagne du nom de 
Jesus. Jesus est ce Fils, en qui Dieu a mis toute sa c.)mplai-' 
sance .. Tout ce qui le lui rappelle, est done de nature a lui 
plaire. Si l'on a pu planter la croix sur la tiare, dont se coiffe 
Dieu le Pere, pourquoi interdire a van Eyck de mettre a 
l'entour de lui des emblemes, qui se rapportent a son Fils 
bien-aime 'l Cette vaste et g~niale co.mposition n 'est-elle pas' 
appelee a glorifier la grande reuvre de la Redemption, qui a 
valu a l'humanite du Christ d'~tre a son tour exaltee 'l Nous 
retrouvons des emb]emes similaires dans ces ce}estPS parvis~ 
qu'habitent les chreurs des anges, et dont le carrelage est 
form~ -d'un merveilleux semis de croix fleurdeiisees, d'Agnus 
Dei, de monogrammes et ml3me de banderolles ou s'inscrit 
le nom de Jesus. Ces emblemes ne sont pas destines a !'iden­
tification de tel ou de tel personnage, mais servent a nous 
rappe1er la grande reuvre accomplie par 1e Christ-Sauveur, et 
la gloire qui en est resu1tee pour lui-meme. Cette gloire nous 
voulons pas l'amoindrir par la presence de Dieu, son Pere, 
mais bien au contraire, nous cherchons a lui do~ner une plus 
haute sanction, en la rnmenant a sa source pre~iere. 

(I) N ous pourrions citer des exemples similaircs tires de divers manuscrits. 
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Quelle signification faut-il donner a l'index leve de 
St-Jean-Baptiste? Ce saint, quel que soit son voisin. avait 
au moyen-age ]e droit de foire toujours pareil geste, car 

l'iconographie chretienne le lui avait consacre, a moins qu'elle 
ne lui donnat, comme R~cond signe diRtinctif, l'agnea~ a 
porter : ahributs au fond identiques, puisqu'ils n'avaient 
d'autre but que de rappeler sa mission de precurseur, Role 
qu'il remplissait sur 1a terre, et qui consistait a montrer 
ici-bas le ~fessie. Mais nons sommes tous d'accord pour dire 
que le retable en sa zone superieure, represente leCiel. St-Jean 
n'a pas a y designer 1~ Christ, puisque tous les elus le 
connaissent. lln'est done plus en situation pour y exercer une 
fonction devenue desormais inutile, f't par consequeut le geste, 
auquel il n'a renonce ·pas en raiso'n de l'iconographie chre­
tienne, ne sert pas a ,identifier le Christ, mais a l 'identifier 

lui':"m~me. 

Mais l'on in~iste, et l'on dit : le Sauveur entre sa mere 
et le precurseur, cela se comprend, mais placer Marie a la 
droite de Dieu le Pere et a sa gauche St-Jectn, voila qui n'a 
pas de sens. (1) Etrange jugement et que nous nous attache- · 

rons a reformer. 
I 

QueUe que soit la signification particuliere ~ donner au 1 

retable, l'idee maitresse qui s'en degage, est incontestable­
ment celle de la redemption. E1le domine, elle absorbe toute 
autre pense~. Or ce drame sanglant, d'ou sortirait le salut 
du monde, combien compte-t-il d'acteurs principaux? II faut 
en tout premier lieu nom mer Dieu le Pere, a qui le sacrifice 
devait ~tre offert, et qui d~vait e'tre agree par lui, afin que 

.(I) De Vader beeft tusschen de Moeder van Jezus en Jezus' voorlooper en 
getuige, in heel den gedachtengang en de !?edachtendiepte, om eene kracbtige 
fonnule te herhalen, gcen zin. De Standaard, 20 Septcmbre 1920. 
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nous puissions en recueillir les fruits attend us. A pres lui 
vient Dieu le Fils, qui consentit a se faire la victimeT 
seule capable d'~tre acceptee pour prix de l'expiation. Cette 
fin ne pouvait se realiser, qu'a la condition que se fit chair 
le Verbe de Dieu, qu'il se rendi't participant a la nature 
humaine, et cette nature sous l'action de l' Esprit, il ]a choisit 
dans 1~ sein d'une Vierge. Marie fournira done en realite la 
matiere du sacrifice, et de· ce <'\it l' Eglise reconnaissante lui 
donne le titre de co-redemp rice du genre humain. En:fin 
l' oou vre qui allait s'accomplir dans le temps, devait etre pre­
puree et annoncee a travers les siecles. II etait re.quis que 
fusEent ouvertes }es VOies, et que }a presence du redempteur 
flit signalee par un temoin autorise. Telle la mission de 
St-:Jean-Baptiste, et !'importance de son role lui vaudra d'etre 
sanctifie des avant sa naissance, et lui marquera une place 
privilegiee dans le plan divin. 

Qui coutredira a l'ordre que nous venons d'indiqner, pour 
le groupement de ces auguste pers~unages? Or combien fut 
frequeut dans la figuration de la Ste-Trinite, l'usage de 
represeuter le Pere soutenant la croix a laquelle le Fils est 
attache; le St-Esprit sous la forme d'une colomne repose alors 
sur la poi trine du Pere, au-des"us de la tete du Pils. Le retable 
de van Eyck ne nous offre-t-il pas une <lisposition analogue? 
LePere, au centre de la zone s, perieure, le Fils, cette fois sous 
la t1gure de 1' Agneau, sur l'autel de l'holocauste, et entre les­
deux, au sommet de l'eta~e inferieur, la cele5te colombe, 
image du St-Esprit. 

Or etant donne ce grou ement, d'ailleurs traditionnelT 
pourquoi s'etonner de trouver la Vierge co-redemptrice a la 
droite du Pere'. et a sa gaucl1e St-Jean, le 'precurseur du 
Messie? Ils SOilt les seuls parr;ni les hommes qui prirent a la 
redemption cette part directe, que Dieu lui-meme leur assigna. 
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Cela n'aurait pas de sens dans un tableau, dont le but 

essentiel consiste a magnifier et it faire comprendre par 

l'image le dogme si relevP, de la redemption J 

ExHminons a pre.sept la figure elle-merne et voyons si 

reellement certains details s'opposent a !'identifier a~ec Dieu 

le Pere. 
Est-ce done sans motif, a-t-on objecte, que le peintre 

s'est evertue a lui donner des traits de jeunesse? N'est-ce 
pas evidemment pour empecher une confusion possible entre le 

.Christ et le Pere, qui est un vi~illard « een grijzen Vader» 'l 
Pendant tout le Xlle et XIIte Siecle, observe H. Detzel 

que nous citions plus haut, le Pere ~t le Fils etaient rt>pre­
sentes de fac;.on absolument identique, de telle sorte que s ... ul 
le groupement des figures permettait de determiner qui etait 
le Pere· et qui le Fils. Et il ajoute : « Erst, seit dem En de des 
14: Jabrhundert ; bildet sich fur Gutt den Vater ein eigener 
Typus a us: er erscheint als Greis». (Op. cit. p. 69). Ce n 't>st 

done qu'a 'Ia fin du XIVe ~iecle, que se cree un type nouveau, 
ce ,qui ne veut pas dit·e qu'il est deja pour lors generalement 
et uni versellement admis. 

Hubert au debut du XVe Siecle, comme Enguerrand 
Charonton de La?n au milieu du meme siecle, pouvait · 

parfaitement rester fidele a la tradition et ne pas adopter 

les idee~ neuves. 
Ce dernier . artiste d'ailleurs, y etait tenu aux termes 

meme de sori contrat. Charge d'executer un tableau repre­
sentant le couronnement de la Vierge, voici le programme 
qui lui fut impose : << Premierement y doit estre la forme de 
patadis et en ce paradis doit estre la Sainte-Trinite, et du' Pere 
et du, Fils ne doit avoir nulle dijference, et le St-Esprit en 
forme de cofombe et Nostre . Dame devant... a laquelle la 
Sainte Trinite mettra la couronne sur la teste ». Or le dit 
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contrat se passait" e~ l'an 1.4.53, 21 ans apres l'acbevement de 
notre retable. Le peintre s'y s omit tres exactement, et 'donna 
au Pere comme au Fils, l'age que van Eyck prete a sa figure 
principale. (1). , 

Ceci ne prouve-t-il pas a !'evidence que de preference 
encore le public s'en tenait a cette idee de la divinite, . telle 
que l'e4pr~me si clairement le quatrain, que nous relevons 
sur le retable de St-Bavon : 

Vita sine morte in capite, 
J u vent us sine senectute in fronte 

sur ta Mte la vie sans la .mort, ~u front la jeunesse sans 
vieillesse? 

Quant aux inscriptions qui se trouvent sur les v(3te­
ments du personnage, celles-ci ne contredisent en rien notre 
these. 

Nous signalerons d'abord le mot Sabawt, qui en si bril­
lants caraeteres se de tache sur la poi trine. Quoiqu' on en ait 
dit, c' est bien la dans 1' Aneien Testament,. l'attributif consacre 
de Dieu, et le nouveau Testament, ou ce mot ne SP rencontre 
que d~ux fois, le reserve au Pere .. Voir l'epitre de St-Paul 
aux Romains IX, 29 et celle de St-Jacques V, 4.. 

. , 
La seconde inscription comprend les mots suivants · · 

Rex regum, JJiiius dominantium. Iqi, a-t-on dit, le doute est 
resolu. Dans le nouveau Testament le nom et le titre de cette 
'inscriptio_n sont appliques au Christ exclusiveme.nt. « uit-

' 
(1) Voir la reproduction de ce tableau d'une importance capitate, ·dans Ie 

catalogue de l'Exposz'tzon des Prz"mz"tifs fran;azs, Paris, 1904 (p. 32) et la. 
description si jud.icieuse qu'en a faite M. l'abbe Requin. Cette reuvre se trouve 
actuellement a l'Hospice de Villeneuve-les-Avignon. 
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sluitend ». A preuve, on .nons renvoie aux. trois passages, ou 
sont employees ces expressions. 

Nons avons pris la peine de verifier les references et 
I 

avonR constate que si elles ·sont completes, par contre, elles rie 
sont exactes qu'en partie. Dans l' A pocalyp.;:e, XVII, 14 et 

XlX, 12, les expressions en question s'appliquent evidem­
ment au Christ. Mais il n'ep va pas de m~me pour le troisieme 
pasf:age, c. -a-d. pour le verset 15 du · Chapitre V 1 de la 
1re epitre . a Tim~tbee. lei les m~mes expressions designent 
Dieu le Pere et nullement Dieu le Fils. II suffit pour s'en 
convaincre de reproduire ce texte, sans m~me qu'il soit besoin 
de le commenter. <( Je vous commande, ecrit St-Paul, de 
garder le commandement jusq u'a la manifestation de N. S. 
Jesus-Christ, que fera pa~aitre en son temps le bienheureux 
et seul souverain .Rea; regum et JJominus dominantium )). 
L' ApOtre etablit done nne distinction nette et formelle entre le 
Cbri;-~t et celui qui doit le manifester, c.-a-d. Dieu le Pere : 
c'est ace dernier, sans l'ombre d'un doute, qu.'est attribue le 

qualificatif Rea; regum, IJiiius dominantium. (1) II a,ppert ainsi 
que ce qualificatif est applicable et a ete applique au Pere, 
comme au Fil~. 

A notre tour de signaler un detail, dont nous demandons 
!'explication. Au pied de la majestueuse figure, dont on veut 
discuter la veritable identifica.tion, se trouve ·une superbe 

· couronne non · jetee, mais intentionnellement posee a cet 
endroit. Que pourrait bien signifier ce merveilleux objet, dont 
l'admirable travail d'orfevretie et de joaillerie attire !'atten­
tion et le regard 'l 

(I) Traduction de Crampon; voir aussi le commentaire de ·Beelen i. h. 1. 
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Dans l'~rticle du 8tandaard, auquel nous avons fait 
allusion, rexplication fournie se reduit a ce simple mot : 
Votiejkroon, t:lt !'indication a ete don nee entre parentheses du 
cl1apitre IV, 10 de !'Apocalypse. Or que lisons-nous a cet 
endroit 'l Que les vingt-quatre vieillards se prosternaient 
devant celui qui est assis sur le trone, qu'ils l'adoraient et 

« jetaieut leurs couronnes deVtant le trone ». En se referant 
a ·ce tex.te, on semble faire croire que la couronne rappelle 
ici le geste des vieillards « jetant » leur couronne devant le 
Christ. 

Cette exp1ication est-elle la vraie 'l Nous nous permettons 
d'en douter, et voici pourqnoi. Pour representer symboHque­
ment la vision apocalyptique en question, il semble qu'une 
seule courunne ne pouvait suffire; il en aurait fallu plusieurs, . 
jetet>s p~l t>-rn~ l e devant le tro )e. Cela n'est pas. Aussi avons ... 
nou~ l'impr·t>ssion tres nette que I' artiste a voulu peindre, non 

pas nne couroune jetee, mais une couronne deposee avec un 
soin rel igieux aux pieds de ct>tte divine majeste. La richesse, 
!'eclat de CPlte COUI'Olllle doivent repondre a Ulle intention 
particu liere, et particulierement importante. 

L'explicatiou la plus pla1,1sible nous P.arait fournie par le 
Chapitre XV de la fre Epitre aux Corinthiens. Pour l'etablir, 
il nons faut quelque peu developper la pensee de 1' Apotre. 

Tout pecbe est un acte de rebellion contre Dieu, mais le 
peC'he originel, c'est l'humanite toute entiere en etat de 
rupture avec i'ordre defini pHr le Createur. Parce que libre, 
l'homme dispose de sa volonte; il peut ou non la soumettre 
a la loi diviue. Or par le fai ~t de la transgression d'Adam, 
I' empire auq uel Dieu ~no u.s demaudait d'assujettir nos volon­
te~, avait ete rletruit, et de la etait nee pour nous la mort. 
<< Mais comme taus, dit St-Pa:1l, meurent en Adam, tous 
aussi revivront en .. Jesus-Christ. » Telle est la doctrine que 
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1' ApOtre rappelle ici aux Corinthiens. Puis il ajoute : Chacun 

(revivra) en son rang; le Christ le premier, ensuite ceux qui 
sont a lui, pour avo]r cru en sou av(:mement ». 

Nous voici en p1ein dans le sujet que traite van Eyck. 

Le Christ, sous la figure de l'Agneau jadis immole, est la sur 
l'autel, debout, vivant par consequent, ressuscite. II se trouve 
environn~ de ses adorateurs, de ceux « qui ont cru en son 

avenement ». 
Rev en us a la vie, ils se sont faits · ses fideles sujets. 

« Voila main tenant; conclut l' A potre,.la fin de toutes choses », 
et ce moment il1e precise en disant : « lorsque le Christ aura 

remis le royaume a Dieu, qui est son Pere ». Et ce royaume, 
van Eyck le symbolise par cette merveilleuse couronne 
posee au pied de l'Eternel. Elle est, a notre avis, 1'embleme 
de la royaute que pour Dieu, son Pere, le Christ a reconquise 
SUr l'bumanite reconciliee aVf'C lui, et prete desormais a vivre 
so us sa loi. Car ajoute l' A potre, « le Christ aura detruit tout 
empire, toute domination, toute puissance )) qui pourraient 
~tre en opposition avec Dieu. C'est done le retabli~sement du 
royaume de Dieu sur cette terre renouvelee et regeneree dans 
le sang de l'Agneau. 

Une fois de plus nous apparait dans sa sereine me~jeste et 
{}ans 1a sublime unite de la conception 'Eyckieune la figure 

grandiose de Dieu le Pere! 

* * * 
Qu'on ne tente pas de rompre !'admirable unite qui regit 

l'reuvre toute entiere, sous pretexte que les peintures aux 
• differentes zones ne sont pas a la me me echelle. On a juge 
impossible d'unir eutre elles les peintures inferieures qui 
tiennent de la miniature et les grandes figures representees ' 
au sommet du retable. Il faudrait done considerer les sujets 
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aux divers etages comme des compositions isolees, n'ayant 
entre elles que des rapports eloignes et formant en elles meme& 
un tout separe et complet. Ainsi disparaitrait du tableau la 
figuration pourtant si mauifeste de la Sainte Trinite, et la 
colombe mystique, que l'artist~ a pris soin de mettre en si 
claire evideuc~ entre la double zone, cesserait d'etre le trait 
d'union qui relie le Pere a l' Agueau. (1) 

Pour tirer pareille conclusion, il a fallu pt;rdre de vue 
les nombreux retab1es qui existent encore en Italie, ou ne les . 

. avoir pas connus. Nous ne saurions qu'a de rares exceptions. 
recourir a des exemples empruntes a rios contrees : la grande 
cause en est a l'iconoclas'tie, qui fut aussi funeste a l'art qu'a 
la religion. 

Notable est la difference a faire entre une fresq ue, ou 
peinture decorative ornant les parois d'un sanctuaire, et le 
retable. Celui-ci fait partie integrante de l'autel destine au 
~aint Sacrifice. Gerieralement il se compose d'une predelle 
s'a.ppuy8nt sur la tombe, ou le gradin. C'etait une ban de assez. 
etroite occupant la largeur de l'aute], ou la depassant meme,. 
mais de fac;on pen . sensible. Les peintures qui decoraient 
cette surface, etaient necessairement de petite dimension. Sur 
la predelle repose le retable pr6prement dit. Il est d'ordinaire 
a double zone de dimension inegale. La zone inferieure de 
moindre elevation se subdivi~e assez souvent en compart~-

(I) N ous tenons a affirmer notre energique conviction que van Eyck a voulu: 
· figurer la Sainte-Trinite dans son retable. N ous attirons une fois de plus­

l'a:ttention du lecteur sur la parfaite analogie entre cette repres~ntation de la Sainte. 
Trinite et celle si frequente dans les tableaux du moyen-age. 

Faisons de plus observer: que d'apres la parole du Christ, c'est le Pere qui 
envoie l'Esprit, afin qu'il feconde l'reuvr~ redemptrice. N'est-ce pas !'impression 
que nous laisse la vue du polyptyque, ou nous apercevons l'Esprit entre le Pere et 
le Fils, projetant sur.Ja foule des tHus ses ,rayons de feu, qui sont l'embU:me de ses 
dons et de ses ·graces ? 
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ments, ou sont traitees diverses scenes de ]a vie d'un Saint. 
IJa zone superieure est reservee aux grandes :figures, sur 
lesquelles duivent se :fixer l'attention et la piete des :fideles. 
Mais meme a cet en droit les :figures 1 e sont pas toutes ala 
meme echelle, afin de mettre mieux encore en relief !'impor­
tance du sujet principal. Tel est le sy~teme sui vi par Cimabue, 
Giotto, l'ecole de ,Sienne, Bennozzo Gozzoli, Niccolo da 
Foligno. et surtout par Fra Angelico. (I) Le ~neme principe 
prevaut aussi dans les r~tables sculptes. Pour les retables de 
moindre importance, Ull procede analogue consiste a execute:r 
une grande image de Saint, qui tient toute la hauteur· 
des deux etages; ceux-ci compteot une double, ou meme une 
triple serie de compartiments a egale dimension, ou sont 
representes a petite echelle les episodes de la vie du Saint. 

Van Eyck n'a fait que suivre la methode generalement 
. admise en son temps, dans la materielle ordonnance du f(~table 
qu'il s'etait charge u'executer. Il n'y a done aucun · argument 
a tirer de la di:sproportion des :figures d u bas a vee celles du 
baut. c~tte disproportion est intentionnelle, et repond aux 
regles etablies. Parfois meme dans les fresques s'exageraient 
les dimensions de certai~es :figures, dont on chercb~it a accen­
tuer le role dan3 la composition. 'Nous n'avons pas a justifier 
ce principe au point de vue esthetique, mais nous en souli­
gnons le frequeut emploi au cours du moyeu-age. 

Nous croyons av.oir repondu aux principales objections 
qui ont ete soulevees contre la these traditionnelle, de nos 

(I) Nous en trouvons plusieurs exemplaires au Musee des Beaux-Arts de 
Florence, a Rome, a Assise, a Prato, a Arezzo, a Perouse etc. 
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jours encore admise par dPs auteurs, qui, com me James Weale 
et Durand-Greville, ont consacre toute une vie d'inces~ant 
labeur a l' etude des van Ey k. 

Le retable de St-Bavon nous appara1t comme la lumineuse 
syuthese du dogme de la redemption, et com me tel, il est tout 
en tier consacre a la glorification du Christ-Sauveur. U n but 
aussi releve, Hubert a renssi a l'atteindre, en s'inspirant de 

l'A pocalypse, oil l'exegese catholiqne lui revelait aux Chapi­
tres Vet VI( Dieu le Pere et 1' Agneau recevaut les hom mages 
d'adoration et de piete reconnaissa~te de la part d'une innom­
brable foule accuurue de tous e~ puints de l'Univers. 

Pour nous faire mieux oomprendre ' le motif de ces uni­
versellPs loua_nges, et fah·e 'ntrer ains1 son sujet dans le 
cadre impose, il descend l'Agneau divin dans la zone infe­
riPure du retable, et l'y dresse debout sur l'autel, , en 
souvenir de .son immolation. Devant cet autel, detail qu'il 
trouve non dans l' Apocalypse, mais dans sa pieuse imagiuation 
en parfaite conformite avec lt> plan trace, se gronpe, ou bien 
s'achemine vers· Iui la multitut e des elu'3. Cettc scene eblouis­
sante de couleurs se passe dans le frais decors d'un jardin 
deliciP-ux, au · fond d uquel se profilent les elegante~ tours de 
la Jerusalem celeste. Heureu e disposition qui permet au 
prestig'ieux pinceau de !'artiste d'etaler tous les charmes de 
cette ~erre renouvelee, · dont il est a maintes occasions parle 
dans les saiiltes Ecritures. 

L'ampleur meme de la composition, - ellP deborde sur 
les volets - obUge le peintre a reduire Jes proportions q u'il 
donnera a ses personnages; mais en cela il reste fidele a 
la technique de son temps. La baut, dans la partie qui former& 
le couronuement du ret able, il traitera les figures de son choix 
avec toute !'importance qu'elles · reclament. Il accuse1•a la 
majeste du Pere Eternel par la randeur m~me qu'illui prete. 
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van Eyck a supprime le livre de la vision apocalyptique, et 
l'a remplace par le sceptre de cristal, que Dieu tient de la 
main gauche, afin de lui permettre de benir de sa droite, 
rappelant ainsi la main benissante placee au moyen-age au 
sommet du crucifix. Ce geste sanctionne la redemption qui 
s'opere par le sacrifice du Fils de Dieu. A i~ote du Pere se 
rangent ceux qui furent les cooperateurs directs a cette reuvre 
de dalut : Marie, la m'ere du Christ et Jean son precurseur. 
Des anges dans la vision Johannjque entouraient le trone du 
·Tres-Haut, en chantant. Hubert s'inspire de cette idee, pour 
peindre a cet endroit le cl1reur · des anges musiciens et 
.chanteurs. 
. Enfin pour bien marquer les effets de la redemption, 
dont le retable est la ravissante image, il place au ciel, ou 
trone Dieu, et qui fut pour l'humanite coupable. reconquis 
par le sang de l'Agneau, Adam et Eve, dont la faute a 
l'origine du monde fut la cause deterrninante de la venue du 
.Bauveur. 

Telle se realise avec uue etonnante perfection et malgre 
la prodigieuse complexite d'elements si varies, !'admirable 
·unite de cette haute et sublime conception~· mais que rendit 
si tangible le genial pmceau d'Hubert et de Jean van Eyck . 

. I 

, 
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ANNEXES. 

I. 

Nous donnons ici le commentaire du verset 1er du Cha....­

pitre V de l' A p~calypse, d'apres les principaux auteurs (~ites 
dans le (( Dictionnaire de Theologie Catholique » a l'article 
Apocalypse, col. 14 73. 

ET VIDI IN DEXTERA SEDENTIS SUPRA THRONUM LIBJ;tUM .•• 

St-Ambroise t 3_97 (attribue a) : 8uperius diximus per 
sedentem in tlt/rono Oh1·istum designa~um juis~e ,· sed quia ipse 
dixit : Ego in Patre et Pater in me est ... in lwc ~oco sedens in 
tltrono P A TREM designal : dexte1·a vero Pat1·is Filius est : 
Agnus autem ltominem q1{em Ohrist1ts ' assumpsit, designat., 
(Migne P. L. XVII, 809). 

Cassiodore (VIe S.) : Inter /t(}Jc vidit librum i't~ de{!Jtelf'a 
PATRIS sedentis in tltrono. (LXX., 1408). 

Bede 't 735 : Librum de dex~era IJei, dispensationem 
ipsam Incarnationis a Patre et a seipso, secundum id quoa 
IJeus est, dispositam accepisse Filius lwm.inis dicitur, quia 
uterque cum 8piritu Sancto in tltnmo ltabitat. Oltristus enim 
qui in ltumanitate Agnus, ipse in IJeitate DEXTERA PATRIS 
est. (XCIII~ 145) . 

. Alcuin t 804: Per sedenterrt in tltrono PATRIS persona­
ostenditur: per dexteram vero sedentis, ej1tsdem Patris Filius, 
per quem facta sunt omnia. (C. 1120). 

Haymon d'Halberstadt t 843: 8edentem in hoc locu 
itebemus intellige1·e IJeum P.ATREM : dexteram ve1·o illiu~ 

.Filium, per qu,em omnia facta sunt. (CXVII, 1 Of3) • 

. . 
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Strabus t 849: Per dexteram intelligo Filium per quem 
omnia jricit JJeus PATEl:{, ad quem totius libri intentio 
dirigitur. (CXIV, 719). 

Anselm.e de Laon t 1117 (au Chapitre IV). Et qui 
sedebat, id est JJeus PATER prius nobis incognitus, modo per 
incarnationem Filii cognoscitur, et quasi lapis aspi'Citur 
(CLXII, 1517); et au Chapitre V : deinde omnes ... audi vi 
dicent_es, andiroi testimonium conjirmantes sedenti in throno 
DEO PATRI et agno secundum carnem : Benedictio •.... 
(id. 1522). 

Bruno d' ~sti (XIIe S.) : Inte1· kmc roidit Joannes 
Liorum in dextera P A.TRIS sedentis in tkrono. (CLXV, 629). 

Rupert de Deutz t 1135 : Sedenti in throno et Agno; 
istm autem creaturm et sedentem in tkrono, scilicet P ATREM 

. et Agnum, id est '.Pilium Patris laudant. (CLXIX, 938). 
Richard de St. Victor t 1173 : Omnes andivi' dicente& 

sedenti in throno et Agno ... Omnes andiroi dicentes sedenti 
in tkrono regnanti :Ftrinitati et Agno, id est J~umanitati unit(£ 
divinitati. CXCVI, 759). 

Deja au Chapitre IV, a propos du «supra sedei,Jl sedens )), 
cet auteur avait employe ·le terme general de DEUS, sans 

' specifier : « qui JJeus supra sedem bene sedit, qui per sum 
divinitqtis potentiam omnibus creqtU/I'is eminet )>. 

Martin de Leon (XIII S.) Vidi in dextera sedentis .. ~ 
ac si diceret : roidi in dextera JJei PATRIS sedenUs supra 
tkronum, id est in Ji'ilio per q_uem omnia fecit, ad quem totius 
liori intentio dirigitur. (CCIX, 329). 

Nous croyons pouvoir arreter ici la nomenclature des 
Peres, qui avant, comme immediatement apres 'strabus, ont 
commente 1' Apocalypse. Nous les voyons tous d'accord pour 
reconnaltre en celui qui est assis sur le trone, Dieu le Pere, et 
en l'Agneau, le Christ. N'etait-ce peut-etre pas alle trop vite 

/ 
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en besogne, que de parler « van eene opgeblazen stelling der 
tegenpartij >> 'l II doit ~tre au1 si permis de se demander, s'il 
suffit d'une seule citation, pour mettre notre these a neant : 

« om die degelijk samengeclrongen 'redeneering in duigen te 
Slaan, heP} en al, is de s)ag Vall een Citaat VO}doende )) 

(JJe Standaard, no du 22 septemore.) 

:m:. 
Evangelii saeio, ou sanctio. 

« Het verder door M. van der Haegen en Kan. vanden 

GhPyn verworpen : Ewangelii Sanctio moet ik handhaven. 
Ik h *'b de bron ontdekt en die zeg-t Sanctio en ook .JJonzini of 
JJei Testis. Kerkleeraar S. Petrus Chrysologus, Aartsbisschop 

van Ravenna (t 450 in ziju 127e sermoon) JJe JJecollatione 
8. Joan . .Bapt. Migrte P. L. T. 52». (JJe Standaard, no du 
2 2 septemore.) 

M. I' abbe Aerts . s'en tient a Sanctio. Pourquoi 'l Parce 
qu'il trouve ce texte reproduit dans Migne ... au XJXe Siecle. 

La question serait de savoir,si une edition critique de St-Pierre 

Chrysologue ne retablirait pas le tt>xte dans la forme, que lui 
a donnee Van Eyck. Le mot sacio existe, et Ducange en 
explique le sens dans son dictionnaire. Van Eyck, cela n'est 
pas douteux, l'ecrit sans le moindre sigue abb:revi~tif. 

De m~me les Rhetoricien~, en 1458, n'ont pas remarque 
d'abbreviations sur satio, car l~ur inscription, fautive il est 
vrai, portait d'apres la « Kronijk van Vlaenderen >> : evan­
gelisatio. 

Adam et E'IJc. 

Dans ses articles au Standaard (voir le N_o du 22 Sep­
tembre) M. l'abbe Aerts insiste sur le contraste voulu par 
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le peintre entre Adam et le Christ d'une part, Eve et Marie 

d'autre part. Si, c'omme nons espewns l'avoit prouve, c'e~t le 

Pere' qui figure au sommet du 'retable, cette theorie aussi 

ingeuieuse soit-elle, tombe par le fait meme. 

Mais il est p~ut-e1tre nne autre consideration a faire 

valoir, pour montrer que ces explications, tres attrnyantes a 
premiere vue, ne repondent pas a l'idee de l'en.se!llble. 

M. Fierens-Gevaert (La renaissance 8eptent1·ionale, 
p. 201), avait dit : «~a nudite d'Adam et d'Eve, a cote de 

ces richesses, c'est la misere humaine a cote des splendeurs 

· du ci€1 1>. Nouveau ~ontraste signale par cet auteur. 

Or, ne semble-t-il pas, que dans l'analyse de cette vaste 
composition, il faiUe s'en tenir aux trois gran des divisions, 

sur lesquelles d·ailleurs s'est etabli l'accord parmi 'tons les 

critiques d'art : 'la zone superieure represeute le ciel, celle 

inferieure la te:r:re, la predelle disparue l'etder (ou le Purga­

toire)? Si on place Adam et Eve au Ciel, on les y rend 

participants au bonhenr, qui est le sort si enviable de tons 
les elus. Pou'rquoi des lors leur imposer un role plntot 

humiliant, et pourquoi chercher a resteindre la joie, qu'ils 

doivent eprouver pour la faute remise? Il n'y plus lieu dans 

le ciel ni a honte, ni a confusion, et c'est pour ce motif qne 

nons n'avons pas hesite a proposer une explication toute diffe­

rente de la presence au ciel d' Adam et d' Eve, ·et de leur 

nudite. (V uir notre interpretation du retable de Saint Bavon, 

p. 63 et ·suiv.) 

Si Eve tient encore le fruit defendu, c'est toujours en 
raison du meme principe : i'iconographie lui assigne cet 

attribut. 
Le geste de pudeur esquisse par Adam, est commande 

par le respect dii aux spectateurs, et pour attenuer ce que 

l'oouvre en elle-meme pouvait offrir de choquant it la vue. 
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Mais, nous a-t-on fait observe~, a bon droit, la scene du 
meurtre d' Abel ne peut' se concilier avec l'idee du ciel. 

Cela est parfaitement juste; aussi partageons-nous· la 
maniere de voir de M. le professeur G .. Hulin de Loo, qui 
estime avec raison, qu'ici, le plan primitif de !'ensemble n'a 
plus ete suivi. Ce sagace critique d'art s'appuie entre autres 
sur ce motif, pour attribuer a Jean van Eyck ces deux volets 
du retable. L'artiste en effet, qui a traite cette partie d u 
polyptyque, parait s'etre ecarte quelque peu du theme general 
eon«;u par Hubert. 



]ournee van Eyck 4 Octobre 1920 

D.JSCOURS 
du Comte PAUL DURRIEU, 

Membre de l'lnstitut de france et delegue de I'Academie 
des Inscriptions et Belles Lettres, de Paris. 
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L'AVENIR 

pour les travaux sur les ' van Eyck. 

MoNSIEUR LE lVIINISTRE(l), MoNSEIGNEUR(2), 

MESSIEURS LES G:ENERAUX(3), 

Mr LE BouRG:MESTRE DE GAND, MESDAMES, MESSIEURS, . 

Permettez-moi avant tout de vous e~primer la vive joie 
que j'eprouve a me trouver aujourd'hui aupres de vous et 
toutle prix que j'attache ~ l'honneur d'etre appel~ le premier 
a prendre la parole dans cette f~te si belle et si emouvante, 
qui nous . reunit. 11 y a un peu plus de sept ans, au mois 
d'aout 1913, je remplissais deja une mission analogue : j'avais 
ete charge, en compagnie de mon cher confrere et ami 
M. Maurice Prou, , de representer ofliciellement l'Institut de 
France a la ceremqnie d'inauguration du monument eleve 
aux freres van Eyck pres de votre cathedrale de Saint-Bavon. 
Cette delegation o:fficielle, j'en suis de nouveau investi par 
l' A cad ernie des Inscriptions et Belles Lettres a laquelle 
j'appartiens. « Portez a nos amis Belges !'expression de notre 
2incere attachement » m'ecrivait, en me conferant mes pou-

(r) Mr DESTREE, Ministre des Sciences et de Lettres. 
(2) Mgr. SEGHERS, Eveque de Gand. 
(3) MM. DE LoBBE ct LAMBERT. 



voirs, le Secretaire perpetuel de mon Academie. Et je suis fier 
-et heureux d'avoir a vous dire combien l' Institut de France, 
le premier coep:3 artistique et scientifique de mon pays, 
s'associe de tout coour en pensee a cette « journee van Eyck » 
que vous celebrez, et qui est aus ·i pour vous, et pour tous vos 
compatriotes de Belgique, une journee de gloire. 

Journee de gloire, je le repete. En 19 J 3 nous applaudis­
sions a !'inauguration du monument van Eyck, en presence 
de ce souverain, - Sa Majest le roi Albern, - dont le nom 
s'aureole de !'eclat du supr~me courage et des plus hautes 
vertus, et pour lequel un Fr~c;ai , comme moi, ne saura 
jamais assez temoigner son admiration. Cependant, est-il 
besoin de vous dire ce que vous savez tous? Gand etait alors 
en deuil d'une partie de !'incomparable chef-d'oouvre des 
van Eyck, dont le centre seulement lui etait reste a Saint­
Bavon, tandis que les valets avaient pris le chemin de 
1' etranger. 

:On an ne s'etait pas ecoule depuis la ceremonie de 1913, 
que la terrible tern pete se dechainait. Vous pou viez craindre 
que ce que vous po::;sediez encore du retable de l'Agneau ne 
vous fut egalement ravi. Et peut-etre le larcin se serait-il 
opere, si vous n'aviez pas eu parmi vous des hommes d'autant 
de coour et d'intelligence queM. le Chanoiue vanden Gheyn. 

Pour la defense du dr(j)it et de la liberte dans les 
annees de guerre, la Belgique a joue un role capital. Il 
fallait, de toute justice, qu'apres la victoire nne recompense 
eclatante couronnat un tel devouemeut. Cette recompense, 
·elle '\"'ous est venue sous la forme la plus pure, la plus 
empreinte de spiritnalisme, en quelque sorte la plus ideale­
ment grande et bell.e, par le retour sous la voute de votre 
$aint-Bavon, des volets de 1' Agneau mystique. Nul trophee· 
ne pouvait ~tre plus noble a recueillir; nul dont le choix 
fut plus a l'honneur de ceux qui y ont pense, a commencer 
par M. le Ministre vanden Heuvel, et devant lesquels je 
m'incline en proclamant, comme il convient, !'elevation des · 
sentiments de l'Ame beige. 
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A cette reunion de 1913 en l'honneur des van Eyck, 
que j'ai rappelee, vous voulutes bien me donner la parole. Je 
n'eus qu'a me lai:sser emporter par mon enthousiasme de tres 
vieille_ date a l'egard des van Eyck, pour exprimer !'admi­
ration sans bornes autant que sincere que m'inspiraient leurs 
merveillerises creations. Je me laissai m~me peut-~tre trop 
.absorber par la pen see de concentrer toute· mon attention sur 
les van Eyck; car dans la chaleur d'une allocution impro­
visee, prive de rues notes et de mes livres, j'ai commis un 
l~psus .sur un point secondaire en nommant un artiste fran­
c;ais : Enguerrand Charonton, alors que j'aurais du l'appeler: 
Nicolas Froment. La chose etait de bien minhne importance, 
car ce que je disais de l'un etait vrai de l'autre, et I' ensemble 
de mes travaux montre bien qu'il n'y avait la qu'une confu­
sion toute passagere, due aux circonstances. Mais, puisque 
}'occasion se preseute, permettez-moi de faire devant vous 
la correction que je n'ai pas eu le temps d'introduire sur 
les epreuves dans l'impression de mon allocution impro.visee 
~e 1913. · 

Aujourd'hui, si je m'abandonnais a rna preference, je 
vous parlerais avant tout et exclusivement du retable de 
l'Agneau m;r-stique. Un scrupule m'arr~te. San8 doute une 
.reuvre d'une telle portee appartient en quelque sorte a toute 
l'humanite, niais Gand a des droits pfus directs sur ce tresor 
dont elle celebre le retour. Gat1d compte d'autre part de~:; 

savants et des critiques consommes dont j'estime infiniment 
les tra"\faux. N'est-ce pas a eux qu'il convient de laisser le 
privilege de parler plus specialement de 1' Agneau mystique? 
Je m'effacerais egalement volontiers, par une courtoisie bien 
naturelle, devant M. Max Brockwell, l'archeologue qui, sui­
vant les traces du regrette James Weale, s'est si bien occupe, 
en Angleterre, de ce qui concerue les van Eyck. 

Toutefois, a propos du retable meme; je venx rendre 
hommage a quelqu'un qui n'est pas present ici, et qui ne 
peut absolument pas y ~tre, pour cette raison decisive qu'il 
-est mort depuis ~ientOt cinq cents ans : je veux parler de 
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Josse Vyd. Josse Vyd a-t-il commande le retable de I' Agneau? 
L 'aurait-il, suivant une certaine hypothese, seuleme11t fait 
terminer'! Notre cher et eminent president de la Societe 
d'Histoire et d'Archeologie, M. le Chanoine vanden Ght:>yn, 
a brillamment soutenu la these de l'Origine Gantoise du 
retable de l' Agneau. En tous cas, ce qui est hors d~ doute, 
c'est que le nom de Josse Vyd s'attache indissolublement a 
la merveilleuse oouvre; c'est que c'est son portrait, faisant 
face a\ celui de sa femme, qui vient, avec les vo1ets du 
retable, de reprendre sa place sous les voutes de l'eglise, 
aujourd'hui vo.tre cathedrale. 

Or, dans la creation d'une oouvre d'art le merite capital 
revient evidemment a l'artiste; mais n'est-il pas juste de 
garder tout au moins une petite part de gratitude pour 
l'amateur qui a su reconnaitre le talent d'un maitre, !'encou­
rager de son cboix, le soutenir materiellement en subvention­
nant son travail 'l Souvent, aux siecles passes, ce role rle 
<< Mecene » a ete devolu a des souverains, des princes,' des 
grands seigueurs. Jean van Eyck lui-meme n'a-t-il pas eu 
pour protecteur, a pres un mem bre de la maison de Baviere­
Hainaut-Hollande, le due de Bourgogne Philippe le Bon 'l 
Mais pour le chef-d'oouvre d'Hubert et de Jean,, le Mecene, 
avec J osse Vyd, c' est un bourgeois; sans doute ce que nous 
appeilerions aujourd 'hui un grand bourgeois, opulent pro- , 
prietaire foncier, ayant ete bourgmestre de Gand ; mais enfin 
« un bourgeois >>. Le fait me semble eminemment representa­
tif. Il est le temoignage de ce culte de l'art, si eclaire, si 
intelligent, qui, dans les pays qui ant forme votre royam;ne de 
Belgique, n'etait pas aux siecle:s passes, et n'est pas davan­
tage de notre temps, le privilege de certaines classes de la 
societe, rnais circule co'mme un sa11g genereux dans les 
veines de toutle people beige. Oh! vieux Josse Vyd, si tu 
arretais un moment la priere ql,le nous te voyons adresser si 
pieusement ·a Dieu, les mains jointes, tu retrouverais I' echo 
fidele de cet amour du beau qui a fait travailler pour toi les 
van Eyck, dans ces Belges d'aujourd'bui qui, apres a voir ete 

/ 
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si vaillants au danger, ~i grands dans les epreuves~ ont fremi 
d' esperance qnand on a parle de la I_>Ossibilite d' un retour au 
pays pour les· volets exiles de ton retable, et fremissent main­
tena-nt de joie en voyant l(m'r espoir realise. 

En rappelant Jusse Vyd, en parlant egalement de vous, 
cbers contemporains, j'ai touche au passe et au present. Je 
voudrais aussi envisager le futur, en vous dishnt q ue1q ues 
mots de 1'<... venir qui me parait encore re.:;erve pour les etudes 
a consacrer a cet admirable sujet des van ~yck et de leurs 
muvres. 

Cet avenir, je crois qu'il peut etre fecond en interessants 
resultats . . Que d'elements nouveaux ont ete introduits, depuis 
-se'ulement vingt ans, depuis 1901, dans les questions 
van Eyckl Qu'il me sutfise de .vous rappeler toutle mouve­
ment d'idees et de discussions que creerent la mise en lumiere 
par moi-meme, puis la publication, des miniatures contenues 
dans les Heures de Turin et les B eu1·es de J1filan, les secondes 
si remarquablement editees et commentees par M. Georges 
Hulin de Loo. L'e!:lpoir de nouvelles decouvertes reste permis. 

Il y ala possibilite de rencontrer des textes encore ignores 
concernant la vie des van Eyck. On a beauconp cherche. Mais 
-les document:; ont parfois d'etranges destinees. Pourrait-on 
'penser tl priori, que, .pour trou verdes renseignements sur une 
region qui touche a la Belgique, cel1e des Ardennes, dans la 
purtie ayant appartenu ·a l'aucien Comte de Rethel, il faille 
aller sur les bords de la Mediterranee, h' Monaco, ou sont 
.effectivement les archives de Rethel <j Un tel exemple est 
e~courageant. D'ailleurs, regardez un des volets revenus de 
1' Agneau. mystique, celui qui renferme le groupe des Pelerins 
avec St-Christophe a leur tete. Vous y voyez un palmier, un 
« chamerop" humilis », arbre ' qui n'est certainement pas des 
dimats de Belgique. A cote de lui, un cypres, exactement 
:figu:r:e sous la m~me apparence que dans des peintures primi­
tives italiennes du XIVe siecle. Dans !'admirable Annoncia­
tion du Musee de l'Ermitage en Russie, le pavag·e de l'eglise 
ou se passe la scene me semble rappeler veritablement, et ce 
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trait serait encore plus suggestif, comme parti pris de concep­
tion generale, le~ fameux graJfltti d u pavage de la cathedrale 
de Sienne. Ces particularites et d'autres encore ont porte 
certains critiques, parmi lesquels je me suis 'range, a penser 
que les van Eyck, o·u du moins l'un d'eux, auraient eifectue, 
a;vant de peindre le retable de l' Agneau mystique, un voyage 
en Ita1ie. 

Le fait serait d'autant moins surprenant qu'en descendant 
ainsi au sud des Alpes, un va Eyck aurait simplernent suivi 
un exernple deja donne anterieur-ement. Dans le dernier 
quart du XlVe siecle, un de ces comt.es de la Flandre qui 
furent en m~me temps dues de Bourgogne, Philipp~ le Hardi, 
avait a son service un peintre en tit1e nomme Jean d'Arbois 
qu'il fit travailler en Flandre. Plus tard le meme comte et 
due mit a profit le talent d'uu eintre miniaturiste tres estime 
en son temps, Jacques Coene, q i, s'il s'etait fixe a Paris, etait 
originaire de Bruges, « Jacq s Coene peintre de Bruges, 
demeurant a Paris)) comme Pappellent les documents. Or, 
nous avons des textes, prouvant que Jean d'Arbois en 1373 
et Jncques Coene en 1399 ont ete l'un et l'autre faire des 
sejours en Italie. Lavoie etait done connue des le XIVe siecle, 
des pays belges a l'Italie, pour les ar·tiste~. Sur ce voyage 
possible d'un des freres van Eyck, ou des deux, en ltali~,. 
?-t-on b~en suflisamment songe a explorer les archives 
italiennes, si prodigieusement riches? Notez qu'il y a des 
precedents tres heureux. Je viens de parler du sejour de 
Jacques Coene en Italie. Comment connaissons-pous le 
fait? uniquement par des documents d'origine italienne. De 
m~me, pour une epoque plus recente, il n'y a qu'nn seul 
peintre dont on ptlisse dire, avec une certitude absolue, qu'il 
a ete 1111 eleve de Roger Vander I Weyden. Sur ce point 
encore, ce sont des textes venus d'Italie qui ont fait la 
lumiere. Vos archives locales meme. ont-elles livre tous leurs 
secrets? 

D'antre part, il ne serait pas absolument impossible qu'on 
ne voit reupparaitre, so it des copies anciennes d 'reu vres des 
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·van Eyck, soit m~me unoriginal. Certains pays, le Portugal 
par exemple, ce Portugal ou Jean van Eyck a ete de sa 
personne, peu vent receler des tresors inconnus. Il 'n'y a 
pas beaucoup d'annees, qui se doutait en Belgique et m~me 
ailleurR qu'nn tableau capital d'un autre maitre immortel 
ayant vecu a Gand, Hugo vander Goes, se cachait dans une 
localite lointaine de la province de Galice, en Espagne, a 
Monforte de Lemos? 

En dehors de ce qui touche personnellement aux deux 
freres Hubert et Jean, il y a d'autres problemes connexes. 
C'est le cas par exemple pour la question si attachante des 
<c precurseurs des van Eyck >>. Ceux qui m' ont lu, avec I' atten­
tion IH~cessaire, sa vent que j'ai toujours soutenu la theorie que 
les van Eyck ont eu de::; devanciers, devanciers qui ont fait 
les premiers pas vers ce m~me art d'allure deja si moderne, 
dont le retable de l' Agneau est I' admirable realisation. · Ce 
n'est jamais que pour la combattie euergiquement que j'ai 
cite cette ·opinion, ayant couru jadis, qui voulait faussement 
que le genie des van Eyck ait ete comme le produit d'une 
sorte de generation sponta~ee. 

Je ne suis d'ailleurs pas le seul, je me hate de l'ajouter, 
qui ai mene la lutte pour elc!rgir, dctnS le sens d'un passe plus 
recule, l'horizon a em brasser. 

Done il convient d'~t~dier de tres pres les reuvres de 
peinture qui ont precede immediatement celles des van Eyck. 
Naturellement pour que l'etude ait un caract~re scienti:fique, 
il faut s'attacher, uon pas aux morceaux dont la date n 'est que 
purement hypothetique et imaginee arbitrairemeut d'apres 
les conceptions personnelles de chaque ubservateur, mais a 

, des pieces dont Ja provenance originelle soit indiscutable et 
qui posse dent, en q uelque sorte, leur etat civil documentaire, 
donnant a la critique des elements chronologiques assures. 
De pareilles certitudes, nons les possedons par exemple pour 
des miniatures des :rres Riches Heures du JJuc de Berry, de 
Chantilly, qui ne peuvent etre historiquement plus recentes 
que le milieu de 1416; pour les peintures des Heures au Ma-
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1·eckal de Boucicaut, certainement anterieures a 1415. Et, j'ai 
plaisir, je le dis en passant, a citer dans 1e pays oil notis som­
mes, ces admirables r_nanusc.rits a peintures. Les van Eyck, en 
effet sont nes dans le Lim bourg; or Ull texte formel attache 
aux 1res Ricltes Heures de Chantilly le nom d'un Pol de Lim­
bourg. Quant aux IIeu'res de Boucicaut, je cr'Ois de plus 
en plus q u'elles out ete illustrees par un Drugeois d' origine, 
ce Jacques Coene dont je vous ai parle. 

· On pourrait remonter plus haut. Le roi de France 
Charles V a eu a son service un peintre dont le surnom est 
significatif, Jean ou Hennequin de Bruges. Ce Jean de Bruges 
a fourni des cartons pour des tapisser1es tissees a Paris de 
.1978 a 1381 et qui existent encore en grande partie a Angers. 
Dans un des compartiments de cette tapi::;serie, d'origine et de 
d&te etablies par des pieces d' archives, on trouve deja, com me 
en genese, par ]a disposition hierarchisee donnee a des grou­
pes de figures d'elus, !'indication d'une des pensees que les 
van Eyck devaient triomphalement developper dans leur 
retable, pen see consistant a faire intervenir, pour I' Adoration 
de I' Agneau, les membt·es des diver~ rangs du clerge, pape, 
cardinal, ev~que; moine, pr~tre, ainsi · que les representants 
de la , societe civile, monarque, prince, seig-neurs et autres 
personnag·es la'iques, tandis que, vers le haut dela composition, 
des groupes ~'anges chanteut les louauges de Dieu et de 
1' Agneau. 

Sur ce sujet des « precur::;eur·s des van Eyck », comme­
aussi sur ce qui touche aux attache~ litteraires et iconogra­
phiques des diverses parties dt(S tbemes traites daus le retable 
de Saint Bavon, ou a deja activement trav<-~ille, et avec une 
vaillante ardeur a Gaud meme, au seiu de I a Societe d 'Histoire 
et d' Archeologie; neanmoins il reste encore beaucoup a dire. 
Si Ie temps ne m'etait pas me:;ure,, com bien il me sPrait agre­
able de m'etendre louguement ace propos I 

Et ·ne redoutez pas qu'en cherchant des precurseurs 
aux van Eyck on risque de diminuer la gloire des auteurs 
du retable de l' Agneau mystique. Le soleil ne se ' Ieve-t-il 
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pas toujours aussi resplendissant, alors meme que l'etoile 
du rna tin a d'abord brille avant lui -dans les brumes roses 
de l'aurore? 

Vous voyez done que, nous tous qui communions .dans 
la fervente admiration des van Eyck et voudrions savoir 
d'eux le plus de chose pos~ible, nous avons un vaste champ 
ou vert devant no us. 

Mais pour s'y engager, il faut prendre des precautions. 
Des pieges vous attendent dont il faut se mefier. J'ai la 
bonne fortune d'avoir passe a cet egard par •une ecole singu­
lierement instructive. Pendant pre3 de vingt a us j'ai appar­
tenu a la conservation des peintures au Musee du Louvre. 
La, du fait de mes fonction3, il m'est passe sous les yeux une 
quantite enorme de tableaux qu'on nous presentait sans cesse, 
~t non pas seulement de ces tahleaux de valeur, tels qu'on en 
voit dans les musees et les grandes collections, et qu'on est 
porte a ~tudier exclusi:vemeut, mais des tableaux de toute 
cla~se, qu'il fallait bien regarder attentivement, puisqu'on 
les offrait a la conservation, des repliques, des copies, des 
iii1itations, voire meme des faux. Gr-d.ce a eux j'ai appr·is bien 
des choses. Un principe essentiel s'est notamment revele a 
moi, comme d'une importance capitale dans la critique des 
oouvres de peinture. Ce prinCipe, dont l'enonce pourra peut­
etre surprendre a premiere vue, mais dont tous les vrais 
erudits savent comme moi !'importance : C'est qu'il faut 
enormement se defier des reproductions photographiques. Les 
meilleurs photographies, meme executees avec le plus grand 
soin et dans de grandes proportions, risquen.t de vous donner 
une idee tres fatisse de l'reuvre photographiee, si vous n'avez. 
pas vue celle-ci de vo~ yeux et en original. 

J' en ai eu des exemples frappants au cours de rna 
~arriere. 

Telle . production mediocre ou meme mauvaise prend 
parfois bien meilleur aspect sur un cliche, al01·s · qu'un 
morceau superieur et de bon aloi sera trahi par l'objectif de 
l'appareil photographique .. 
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II y a encore ceci qu'en photographiant une petite 
portion seulement d'une peinture, et en montrant, sur­
l'epreuve, cette partie choisie isolee de toutle reste, on peut 
creer des illusions d'optique capables de faire naitre des 
interpretations completement erronees. 
-- Laissez-moi evoquer a ce propos un souvenir qui nou .... 
ramenera au nom des van Eyck. Il y a quelques trente cinq 
aus, on nous ecrivit de Belgique au Musee du Louvre pour 
nous proposer un triptyque de Jean van Eyck, attribution 
etablie, nons disait-on, par la presence sur le tableau d'un 
mouogramme du maitre consistant dans les lettres I. V. E. 
A l'appui de cette assertion, on nous envoyait une photo­
graphie partielle d'un marceau du tableau, photographie sur 
laqueJle il semblctit bien, malgre des formes un pen capri­
cieuses, qu'on put lire les trois lettres I. V. E. Je fus charge· 
d'aller examiner le triptyque, qui etait entrepose dans une 
localite' voisine d~ · Bruxelles. Je trouvai nne peinture qui 
n'avait rien a voir avec les van Eyck. Quant ala pretend.ne 
signature de Jean van Eyck: I.V. E., voici ce queje coH .. tatai. 
Sur un des premiers plans de son reuvre, le peintre inconnu 
du triptyque, par nne conception dont on rencontre d'autres 
exemples, avait p]ace, comme element decoratif, des branches 
de corail reproduites sous leur apparence naturelle, analogues 
a celles qui se retrou vent aussi sur un des volets de l' Agneau 
mystique (celui du groupe des Ermites). C'etaient trois de ces 
morceaux de corail qui, par hasard, dessinaient a peu pres le 
trace des lettres I. V. E. q e l'on avait photographies a 
part, en les extrayant en quelque sorte de l'ensemble de la 
peinture, En face de l'original aucun doute n'etait possible. 
I1 sa;utait aux yeux de la fa<;on la plus evidente qu'il y avait 
]a uniquement des reproductions de ceraux introduites a titre 
ornemental, mais je vous afllrme que, d'apres l'epreuve 
photographique envoyee au Musee du Louvre, on pouvait 
croire a la presence de ces lettres I. V. E .... qui en realite 
n'existaient pas. 

D'autres cas analogues se sont souvent reproduits pour 
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moi. Vous comprendrez qu'apres plusieurs annees de pareilles 
experiences j'ai fini par concevoir de tres grands do\Ites sur 
la valeur documentaire reelle des photographies, et que j'ai 
considere comrue indispensable !'obligation de ne pas se 
contenter de leur temoignage, mais de remonter toujours a 
la vue directe des originaux. 

Done, tenons-nous en garde contre les transmutations 
d'apparence que peut creer I' usage des intermediaires, prenons, 
je le repete JI de grandes precautions, soyons tres circonspects. 

Cependant, malgre tout, si. no us voulons avancer, il 
faudra bien risquer des bypotl1eses, au milieu des tenebres 
qui se sont epaissies depuis pres d'·un demi-millenaire que les 
van Eyck ont peint l'Agueau mystique. Or, une hypothese 
prete toujours a discussion. Certains vou. approuveront, 
d'autres au contraire vous combattront, peut-etre meme tres 
ardemment. Le retable de l'Agneau mystique, lui-meme, sur 
un certain point a donne lieu a un cas de ce genre. L'inscrip­
tion placee au bas du cadre, dont la teneur n~elle a ete 

1 precisee par les tfaVaUX deS erudits belges, ainsi que par Une 
etude paleographique de M. Theodore ·Reinach parue dans 
la Gazette des .Berwx-Arts de 1910, indique que Hubert a 
commence l'reuvre et que c'est Jean qui I' a 1inie. Quelle est la 
part de. Hubert et quelle est celle de Jean;· dans la creation 
du chef-d' reuvre? Des critiques reputes ont propose a cet 
egard des systemes varies, · qui non-seulement different 
profondement entre eux, mais parfois sont eo complete 
opposition les uns avec les autres. Ce qui est de Hubert pour 
l'un, est de Jean pour un autre, et reciproquement. 1\loi-meme 
j'ai propose rna theorie, pour laquelle je crois que j'ai le 
plaisir de me rencontrer avec un des membres les plus eclaires 
de la societe d'Histoire et d'Archeologie de Gand. J'estime 
'que la collaboration des deux freres s'est effectuee non pas 
par juxtaposition, fnais par superposition~ les deux freres 
Hubert et Jean ayant pu se distribuer entre eux, non pas 
telle ou telle figure a traiter . isolement dans sa totalite, mais 
les etapes successives de rexecution, en quelque sorte les 
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couches superposees de !'elaboration de n'importe quel\e 
· pe~rtie du retable. 

Je n'insisterai pas davantage, me permettant de rertvoyer 
a certaines ·de mes publications, dont l'une reinonte deja a 
1904, pour l'expose de la man ere dont 1es artistes du Moyen­
Age se partageaient les roles dans une ceuvre de peinture 
poursuivie en commun. 

On voit, en tous cas, que sur la question de la part de 
collaboration des deux freres au retable de l' Agneau, la 
bataille est depuis longtemps engagee; et sans doute elle 
durera toujours, car, pour etre certain de ce qui s' est passe, 
il faudr·ait vraiment s'EHre trouve a cote de$ van Eyck eux­
m~mes, quand ils travaillaient dans leur atelier a l' Agneau 
mystique. 

Aussi, attendons-nous, pour les futures ' tudes, a des 
-contradictions. C' est ]e sort presque inevitable. Du moins 
posons-nous pour regle de travailler en pleine loyaute, sans 
parti pris precont;ri, de manie1·e a pouvoir toujours nous 
rendre a nous-memes ce temoignage : « J e ne sais pas si 
farriverai ala pure verite. Et qui peut se flatter de l'atteindre 
silrement, en face de problemes dont les donnees comportent 
une telle proportion d'inconnn I Mais, cette verite, je la 
cherche du rnoins en conscience, dans toute la limite de mes 
tnoyens ou, pour employer les.mots de Je~n van Eyck en sa 
devise : « Als ich kan », comrhe je puis f » _ 

Que donnemnt les futures recherches sur les van Eyck? 
ll est impossible de le pre voir; mais, des maintenant, il est 
deux points, s'affirmant immuablement, qui, quoiqu'il arrive, 
ne pourront jamais ~tre l'objet d'aucun doute. 

Le premier point c'est que, si les van Eyck ont eu des 
precurseurs, ils u'en restent pa~ moins des maltres prodigieux, 
dominant de toute la hauteur de leur genie leurs predeces­
seu s et leurs contemporains. Il:s out ete de ces hommes 
exceptionnels qui ont honore pour jamais l'humanite, dont 
je disais deja, dans la perorai ~on de mon discours prononce 
a Gand en aoilt 1913, en des termes eucore aussi vrais 
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aujourd'hui qu'ils l'etaient il y a· 8ept ans, que, lorsqu'il 
·s'agit d'exalter de tels hommes, « en Belgique ~t en France 
les creurs battent toujours a l'unisson}). 

Le second point, egalement a jamais acquis, c'est que 
dans l'reuvre des van Eyck rien n'egale· et n'egalera jamais 
le retable ue 1' Agneau mystique. Dans ce retable, complete par 
le si heureux retc;mr des volets, je salue ce que cette merveille 
de l'~rt est en effet a mon sens, en toute sincerite de rna 
pensee : le plus beau tableau qui existe maintenant au monde 

, .. 

/ 



La Journee van .Evck 
PAR 

V. FRIS. 

. " . 



La Journee van Eyck 
4 octo bre 1920. 

Le retour des volets du retable de l' Agneau Mystique 
en B~lgique, determine par une des clauses du Traite de 

. Versailles, avait ete salue avec enthou_siasme a Gand . . 
M. le Ministre DEsTREE resolut de reconstituer d'abord le 

tableau ccmplet au Mu~ee de Bruxelles, puis de le reintegrer 
a la cathedrale Saint-Bavon apres une exposition d'un mois. 

Le Bureau de la Societe d' Histoi1·e et d~ A rckeologie 
resolut de celebrer ce retour par des f.estivites et notamment 
par la reunion d'une (( .Tournee V8ll Eyck )), 

Voici le texte ae la ~irculaire euvoyee par la Societe 
d'Histoire et d'Arckeologie a ses membres et aux adherents 
da Congres de 1913, en vue de la Journee van Eyck. 

Gand, le lr septembre 1920. 

Monsieur et Cber Collegue, 

Gand se prepare a f~ter d'une maniere digne d'un tel 
evenement artistique le; ;merveilleux retour des volets de 
l'immortel rAtable de l'Agneau Mystique. La Societe d'Histoire 
et d'Arcltdo)ogie, vou·lant centraliser tous J.es . efforts de nos 
concitoyens pour commemorer brillamment la reconstitution 
inesperee du chef-d'oouvre, se propose de convoquer dans 
notre ville les rnaitres de l'histoire des primitifs, Ies esthetes 
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les plus reputes, et en general les amateurs d'art, · afin d'y 
contempler en fin le tableau dans son ensemble. · 

Disons d'abord que panneaux et volets rentreront a Gand 
imruediatement apres la cloture de !'Exposition du MuseH des 
Beaux-Arts a Bruxelles. Le 1 er octobre, a I' occasion de la 
fete patronale de saint Bavon, le retable sera replace dans 
la cathedx:ale. 

Le 3 octobre, comme 1' A cad ernie royale d' Archeologie 
pnisidee par M. J. CASlER, tient a Anvers des assises solen­
nelles auxquelles assis.teront de nombreux savants etrangers, 
la Societe d'Histoire et d'Archeologie fera debuter la Jom·nee 
archeologique, qu'elle s'est proposee d'organiser, par la 
reception des delegues etrangers a la Halle-aux-Draps, dans 
une seance pleniere de ses hotes et des souscripteurs. Le 
soir, 1' Administration communale recevra les congressistes. a 
8 1/2 heures a 1' HOtel de Ville et leur offrira un raout, 
qu'une brillante phalange de musiciennes et de chanteuses 
rehaussera de ses talents. 

La Journee van Eyck s'ouvrira le lendemain sons les 
auspices de M. le Ministre des Sciences et des Arts, de 
Mgr l'Eveque de Gand, de M. le Gouverneur de la Province 
et de M. le Bourgmestre de la Ville. La seance academique 
se tiendra tres probablement dans la grande aule de l'Uni­
versite, rue des Foulons. Apres une allocution du president, 
plusieurs orateurs traiteront des van Eyck et de leur am vre 
eapitale : M. le comte DURRIEU, membre de l'Institut, 
l'archeologue anglais M. BRoCKWELL, M. VERLANT, directeur 
des Beaux-Arts et M. HULIN DE Loo, professeur d' Histoire 
de l'Art a l'Universite. 

A 12 1/2 heures, Mgr l' ',veque recevra les autorites, les 
membres du Bureau et les delegues etrangers, a l'Bveche. 
A 3 heures, le Prelat presidera a la Cathedrale a la presenta­
tion du retable reconstitue aux congressistes, auxquels il fera 
nne breve allocution; pendant l'interpretation du chef-d'oouvre 
que donnera M. le chanoine VANDEN GHEYN, la maltrise de 
la Cathedrale executera des chefs-d'oouvre de la musique 
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ancienne, approprlCS a la drconstance. Enfln, a 5 heures, 
M. le Gouverneur de la Province offrira aux congressistes un 
five o'clock dans les salons de l'Hotel Provincial. 

En consequence, le' Bureau de la Societe d' Histoire et 
d'Arckeologie se permet de faire appel non seulement a 
ses membres, mais aussi aux congressistes de 1913, •afin 
d'adherer nombreux a la Journee van Eyck. 

Le prix de la souscription est fixe a 5 francs; les cartes 
etant strictement personnelles, les aqherents sont pries de 
souscrire la me me somme sepRrement pour Jes dames qui 
desirent assister · aux fetes. · 

Les adhesions seront re<;ues exclusivement jnsqu'au 
20 septembre par M. R. SCHOORMAN, tresorier, 175, Coupure. 

Nous vous prions de croire, Monsieur et Cher Collegue, 
a }'expression de nos meilleur~ sentiments. 

Le Sec1·etaire, 

VICTOR FRIS. 
Le Pres£dent, 

Chanoine G. VANDEN GHEYN 



Le retour du Retable de I' Agneau. 

Le 29 septembre 1920 sera a tout jamais pour les Gantois~ 
une date memorable qui leur rappellera le retour, dans la 
catbedrale, du polyptyque complet du celebre Agneau mystiqtte 
des freres van Eyck. 

M. le Chanoine VANDEN GHE"YN qui sut en sauver la 
partie princ~pale de la rapacite teuto'1ne; s'etait rendu a 
Bruxelles pour assister a l'embaiJage de rumvre universelle­
ment connue. Les di:fferentes parties de celle-ci furent en­
fermees dans neuf caisses, qui ont eta tr~nsportes dans un 
camion automobile pour demenagements. Le vehicule partit 
r.e mercredi a 8 heures, de Bruxelles. M. le chanoine VANDEN 
GHEYN ainsi que M. FrERENS·-GEVl..ERT, Conservateur des 
Musees de Bruxelles, avaient prlS place a l"interieur du camion. 

lls etaient attendus a Le.deberg p$.1r les delegues du 
comit·e organisateur de la J ournee van Eyck, par le Co mite 
general des Doyennes et par des representants de 1&. Presse 
locale. 

Dans ce groupe on remarquait M. Ron. DE SAEGHER, 
conseiller . communal et substitut du procureur general; 
ScHOORMAN, conservateur des aJ·chives de l'Etat; V. FRrs, 
conservateur des archives communales; Madame 'T KrNT 
DE RooDENBEKJ!!; le notaire HEYSE; les artistes H. LEROY et 
DESMET; CASSIERS, chef-doyen; M. CH. LYBA.ERT~ president 
de la section des Flandres de l' Association de la Presse belge 

A 11 heures 30, l'auto-camion s'arr~ta a l'entree de la 
chaussee de Bruxelles. M. le chanoine VANDEN GHEYN fut 
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vivement congratule, puis to11t le monde prit place dans les 
automobiles obligeamment mise~ ala disposition du comite, 
et qui escorterenf le camion a travers les rues pavoisees de 1a 
ville jusqu'a la cathedrale. 

La place St-Bavon etait noire de monde. Les drapeaux 
d'une cinquantaine de societes etaient ranges devant !'entree 
principa~e de la Cathedrale; le drapeau de la Federation 
nation ale des anciens Combattants occupait laplace d'honneur, 
devant le grand portail de l'eglise, ou l'on remarquait aussi 
]a presence de .¥M. l'echevin des Beaux-Arts DE WEERT, 
plusieurs rrtembres du Chapitre de ]a Catbedrale, parmi les­
quels M. le chan0ine DE BocK et M. le chanoine DE RUYVER, 

L:EoN DE SMET et CAslER, conseillers communaux, J os. 
DE SMET, president du ,Cercle Artistique et Litteraire, VAN 

WERVEKE, conservateur du Mu!3ee d' Archeologie, etc. 
Les fideles collaborateurs de M. VANDEN GHEYN, dans 

l'reuvre de sauvetage que l'on sait, les freres FR., C;fi. et H~ 
CoPPEJANS et J. Co.l{NELIS dirigent la reception des membra 
disjecta du chef-d' oou vre. 

Le drape&.u national flottait au Beffroi et au baut de 
la tour de St-Bavon, La sortie des caisses du camion· fut 
saluee par les applaudi8sements d~ la fou,le, tandis que le 
carillon jouait la Braoanfonne et que les cloches de ]a 
Cathedrale, ainsi que des eglises environnantes sonnaient 
.a toute volee. 

Le meme jour, le sculpteur G. VERBANCK remettait 
-definitivement en place, contre la· paroi de ]a Halle aux Draps 
la superbe plaque de bronze aux armoii·ies d'emau:x, fondue 
.avec le cuivre soustrait par no3 concitoyens ala rapacite des 
Allemands et offerte par la Societe d/Histoire et d'ArcluJoloi;ie, 
le mercredi 4 a out precedent a r Administration communale, 
en presence des autorites et des sommites intellec.tuelles 
de la ville. 
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La Reception a l'Hotel de Ville. 

Dimanche soir a 8 heures 30, la journee van Eyck debuta 
par la r~union des congressi •tes, au nombre d'environ trois 
cents, a la Halle aux Draps, d'ou M. le chanoine VANDEN 
GHEYN~ president de la Societe d'Histoire et d'Arclliologie, 
les conduisit a l'Hotel de Ville, ou les attendaient les 
autorites. commuuales. 

La reception eut lieu J.ans la salle de la Pacification. On 
y remarquait la presence de nombreuses autorites de la ville : 
MM. le ministre d'Etat VANDEN I1EUVEL, le senateur H. DELLA 
FAILLE, 1e deputP, Ht'YSHAUWER, le premier president de la 
cour d'appel DE LA KETHULLE DE RYHOVE, AL. CALLIER, 
procureur general pr·es la cmir d'appel, les lieutenants-gene­
raux DELOBBE et LAMBERT, RoLAND, president de la rour 
d'appel, le general TAcK, le Gouverneur de la Flandre orien­
tale et Madame LIPPENS, DE J3IE, president honoraire, le 
baron DE P:ELICIIY et HEYNSSENS, conseillers ala cour d' Appel, 
Ron. DE SAEGHER, substitut du procureur general, HALLET,. 
ba.tonnier de l'ordre des avocats, DE RYCKE, ingenieur-direc­
teur des ponts et cbaussees BERREWAERTS, directeur prin­
cipal des contributions, VANDE K<ERCHOVE, directeur de· 
l'administration des cherni s de fer, !NGHELS, greffier du 
gouvernement provincial, DE KERCHOVE n'ExAERDE, commis­
saire d'arrondissement, MATHIEU, directeur du Conservatoire 
royal de musique, les consuls THIENPONT, BRASSEUR, PLEYS,. 
A.RoERSCH administrateur-inspecteur et plusieurs professeurs 
de l'U ui versite, VAN HAUWAERT., inspecteur de . 1' enseigne­
ment moyen, FEYTMANS, prefet de 1' Atbenee, PuTTEMANs, 
directeur de I' ecole moyenne, CoENE, ingenieur en chef de la 
ville, VAN WERVEKE, conservateur du Musee d'archeologie, 
ainsi que les chefs d~s prjncipaux services communaux, 
Madame DE vVEERT, H. LEROY, .Jos. CoRNELIS, F'R. et H. 
CoPPEJANS et differents autres artistes gantois. 
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. ~~taient egalement presents, outre M. le cbanoine VANDEN 
GHEYN, les autres membres du C.omite de la Societe d'archeo-: 

·Iogie, MM. le vice-president HuLIN, V. FRIS, secretaire, 
R. ScHOORMAN, tt·esorier. 

Parmi les etrangers a la ville, il convient d~ mentionner 
specialement MM. le comte DuRRIEU, membre de l'Institut 
de Fra ce. LIONEL CusT, conservateur des tableaux du roi 
d' Angleterre, BROCK WELL et ERN. E. CIIA'NT d' Ang·leterre, 
FERD. DONNET, FIERENs-t_jEVAERT, con:::ervateur des musees 
royaux de Bruxelles, 1,,_ VANDEN BoscH; procureur general 
pres des tribunaux mixtes d'Egypte, SoiL DE MoRIALME, de 
Tournai, BRASSINE, professevr et bibliothecaire de l'Uni ver­
site de Liege. 

M. le Bourgmestre etait entoure de MM. les echevins 
1JE WEERT, CAM. lJE HRUYNE, CoPPIETERs, LA~IPENS et 
.H.EYNDERYCKX, de plusieurs conseillers communaux et de 
M. HEINS, secretaire communal, pour recevoir les invites 
de la ville de Gaud auxquels il souhaita ]a hienvenue en 
ces termes : 

DISCOURs DE Mr BRAUN 

MESDAMES .. :MESSIEURS, 

La Societe d'Hzstoi•ie et d'A1·ckeologie a pris l'heureuse 
initiative de cornmemorer brillamment la reconstitution 
inesperee de l'it nnortel retable de l'Agneau Mystique, le 
chef-d'reuvre de~ freres van Eyck. 

Elle a convoqne dans notre ville les ma.ltres de l'histoire 
des primitif~ .. les esthetes les plus reputes et en general les 
amateur:;: d)art, afin d'y contempler l'reuvre reconstituee 
completement aous sa forme primitive. 

Elle a demande a 1' Administration communale de s'asso­
cier a cette manifestation. Nulle demande n'etait plus legitime 
et sans hesiter l' Administration communale a accepte de 
recevoir . a l'hotel de ville tous les invites de la Societe 
d'Histoire et d' Archeologie. 
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Comment aurait-il pu en ~tre autre.utent Cf Les Gantois 
ont toujours ete fiers de posseder le chef-d' reuvre des freres 
van Eyck et sont aujourd'hui particulierement heureux de le 
voir reconstitue integralement. Les autorites communales 
auraient done manque a tout l~ur devoir, si elles n'avaient 
pas accepte a vee er1 thousiasme de se joindre a la population 
tout entiere pour exprimer, d'une manU~re ~clatante, W. satis- · 
faction et la joie que nous ressentons tous en ce moment. 

Deja, mercredi dernier, repondant a l'appel d·'un Comite 
d'hommage, comprenant les reP.resentants du Cercle Artistique 
et Litteraire, les delegues de la Ligue officielle des doyennes 
et les representants des journaux locaux, toutes les societes 
de la ville ant fait. une entree triomphale au chef-d' reuvre 
des van Eyck. 

Le precieux tableau que des Bruxellois eussent beaucoup 
desire conserver chez eux, est rentre dans nos murs, escorte 
par une garde pretorienne, avec a sa tete le chanoine VANDEN 

GHEYN, que. l'on peut, sans exageration, appele : le sauveur. 
et le conservateur du polyptyque. Le tableau fut rec;u a 
}'entree principale de ]a cathedrale aux sons des cloches At 
du carillon du Be:ffroi par des delegations de toutes les societes 
de la ville drapeaux deployes. 

Aujourd'hui, !'Administration communale a le grand 
honneur de recevoir, dans .son bot~l de ville, une elite, un 
groupe de personnes pour qui les questions d'art constituent 
leurs plus intimes preoccupations. Je leur adresse,. au uom 
de !'Administration Communale, mes souhaits de bienvenue 
Ies plus ardents et les remercie, de tout · creur, de leur 
temoignage de sympathie. · 

De plus competents que moi vous parleront demain des 
merites artistiques de l'reuvre des van Eyck, mais ce qu'il 
m'est agreable de rappeler, c'est que ce fut un de mes prede­
cesseurs, Josse Vyt, ancien bourgmestre de Gand, qui, il y 
aura tantOt cinq cents ans, commanda, aux. van Eyck, un 
retable d'autel pbu~ sa chapelle a l'eglise St-Bavon. II ne 
doutait pas, l'heureux bourgmestre, que cette commande 
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deYait lui assurer en m~me temps qu'aux van Eyck 
l'immo.rtalite. 

Parmi les bourgmestres qui .lui succederent, il y en eut 
-plus d'un qui rendirent, j'en suis sur, d'eminents ser~ices a 
la cite. Mais bien rares sont les noms de ceux qui arrivercn.t 
JUsqu'a nous. 

D'autres administrateurs communaux, cependant, acqui­
rent une certaine notoriete dans le sens pejoratif, gr~ce au 
tableau des van Eyck; ce furent ceux qui, pour plaire a une 
reine~ proposerent de lui offrir le chef-d'reuvre. 

Heureusement, il y eut des Citoyens courageux pour · 
emp~cher cette criminelle HCtion. Jl J eut (;}OCOre, a }a fin 
du XVIllll siecle, de trigtes sirPs qui furent cau::;e de l'e-xil 
du precieux tableau pendant dix-sept ans; mais, en 1816~ 
la population put saluer son retour, au son des clcches, 
-comme cette fois-ci. · 

J'ai dit assez de mal des administrateurs civils qui 
ont failli priver notre ville de son principal chef-d'oouvre 
pour ne pas rappeler aussi l'etrange aberration dont se 
rendirent coupables certains chanoines, en laissant detacher 
du retable les volets qui allerent orner les galeries d'un roi 
de Prus8e., 

M;ais, juste retour des_ choses d'ici-bas, grace a l'hero!&me 
de notre vaillan te armee et de celles de nos allies, nous pftmes 
eommander a l' Allemagne vaincue la restitution de ... ces volets. 

Honueur done a ces courageuses armees, mais honneur 
.anssi a ceux qui, pendant l'occupation, parvinrent a arracber 
le predeux ' tresor aux griffes de l'envahisseur, honneur sur-

/ tout au Chanoine VANDEN GHEYN qui, comme un bon berger 
soucieux du sort de son agneau, fit disparaitre le retable dans 
une cachette mysterieu~e. 

· Certains . critiques d'art ont compare a un miracle la 
production des freres van Eyck. 

D'autres ont combattu cette these. 11 ne m'appartient 
pas de les departager. Mais ce que j'appellerai un miracle, 
c'est la reconstitution complete du chef-d'reuvre. 
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C'est ce miracle que je vou con vie de 'celebrer en ce jour., 
la coupe a la main, sur l'autel de la reconnaissance, en 
l'honneur de tous ceux gui ont aide a l'operer ». 

REPONSE DE Mr LE PRESIDENT. 

M. }e chanoine VANDEN GHEYN repond de la fa<;on la 
plus modeste aux eloges tres rn~rites qui venaient de lui etre­
adresses par M. le Bourgmest e, et dont les paroles furent 
rati:fiees par toute J 'assistance. 

« Comment ne pas etre heureux, declara M. le Chanoine,. 
quand on voit la. joie eprouvee par tous ceux qui se trouvent 
devant moi, et quand on sollge au bonheur que le retour du 
retable aujourd'hui fete par nous causa a la population 
gantoise toute entiere. ; 

II remercie celle-ci pour 1 entbousiasme avec lequel elle 
accueillit le chef-d.'ceuvre des vau Eyck, gui est d'une valeur 
si hautement artistique. · 

M. VANDEN GHEYN dit que, pour sa part, il aurait bien 
voulu se soustraire aux manifestations dont il est l'objet, en 
allant se blottir lui-meme dans la cachette mystf3rieuse qui 
re<;ut le tableau. Mais on pourrait le sui vre, et alo~s le secr~t 
serait de voile, ce q u'il veut evi er malgre tout. . 

(( Je sqis heureux, apres 'ailleurs n'avoir fait que mon 
devoir, de trou.ver dans la population un echo a mon enthou­
siasme pour une ceuvre si artistique mais aussi si profonde­
ment chretienne .. Je me rejouis d'avoir pu reparer les erreurs 
que d'autres pourraient avoir commises >). M. le Chanoine 
remerciP- l' assistance pour la sympathie temoignee a la Societe 
d'Histoire et d'ArcluJologie qui n'a d'autre but que de faire 
aimer ]a Flandre et par elle la !Belgique tout entiere. (A ppl.). 
L'orateur .rend hommage a s~s collaborateurs MM. FRIS et 
ScHOORMAN notamment, puis remercie la France, qui envoie 
deux delegues a cette fete, M. LucHAIRE, qui arrivera lundi, et 
M. ]e Comte DuRRIEU, parmi nous ce soir. (Appl.). M. le 
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Chanoine termine en reportant tres modestement les eloges­
qui lui ont ete decernes sur ses collaborRteurs MM. Jos. 
CoRNEL1S, FR. etCH. et II. CoPPEJANS, et NYss~Ns, et il ajoute 
que (( ;:;i !'occasion se representait il serait pret a recidiver. )>' 

(Long. appl.). 
Ces paroles sont vi vement acclamees, puis on passe aux 

huff~ts abondamment servis par la maison Van ue Veegaete. 
Les congressistes etaitent egalement con vies a «Une heure 

de musique de chambre ,, done voici le programme, compose 
par Mllc Bergmans : Sonate ·en Si mineu?· de J. B. Lreillet. 
-Pan-is angelicus de Cesar Franck. -Sonnet de G. Huberti. 
-Les Roses de Saacli et Le J01w et l'Ombre deMmeJ. Fuerison. 
Le Qualuor (inacheve) de G. Lekeu. Ils eure~t ainsi le 
plaisir d'eutendre Ull quatuo?· compose de Mmes Dupuis, 
Adam, De Maertelaere et Schoentjes, qui avaient eu la 
delicate attention de bien vouloir preter leur reel talent pour 
rehausser · reclat de la receptiou. Mile S. Fredericq charma· 
litteralement les auditeurs par Ra voix d'une belle sonorite. 

M. le Bourgmestre et M . .MATHIEU les feliciterent chaleu­
reusement pour lenr interpretation vraiment artistique des 
morceaux figurant au programme et qui furent taus longue­
ment applaudis. Magnifique soiree qu~ enthousiasma les· 
Congressistes I . 

' . 

La grande Seance Academique 

a l'Universite de Gand. 

Le Lundi matin, a 9,30 h., la Seance academique, orga­
nisee par la Societe d'Histoire et d'Arclteologie a l'oCChSion du 
retour et de la reconstitution integrale du Retable van Eyck, 
avait reuni 1 dans la grande rotonde de l'Uriiversite, une 
assistance d'elite et nombreuse. A la liste des personualites, 
savants, artistes, qui assistaient ida reception a 1' .Hotel de ville, 
il faut ajouter aujourd'hui quelques noms= S. G. Mgr SEGHERS,, 
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ev~qu'e de Gand; le lieutenant-genenal DRUBBEL; SIFFER, 
\ 

depute, etc. 
M. le chan&ine VANDEN GHEYN, president, est entourtr · 

de Mt~·r. l'Ev~que, le lieutenant-general DELOBBE, DE LA 

1\.ETHULLE DE RYHOVE, premier resident de la Cour d' Appel, 
' Ie' comte DURRIEU, de l'Institut ae Prance. 

Le chanoine VANDEN GHEYN prend le premier la -parole. 
«En ouvrant cette seance, que no us voulons toute entiere 

.consacrer a la gloire des van Eyck, laissez-moi ramener vos 
souvenirs a cette date du samedi 9 aoftt 1913, ou vous nous 
aidiez a reparer avec un ,long oubli, un~ reelle inju~tice Sous 
-la presidence de S. M. le Roi des BeJges, vous veniez inau­
gurer le monument erige a Hubert et a Jean van Eyck. 
Toutes les nations Europeennes y apposaient avec leurs armoi­
ries le temoignage de leur profonde admiration pour le genie 
-insurpasse des deux maitres flamartds. . 

Et dans la joie de ce pacifique triomphe d•aucuns 
sa1uaient ce monument comme le symbole de }'union des 
peuples, taudis que d'autres se demandaient s'il ne fallait 
pas songer 3: preparer le centenaire expiatoire pour le sacrilege 
demembrement de l'immortel chef-d'oouvre. · 

C'est le cas de dire : L'homme propose et Dieu dispose, 
-cat l'annee qui' suivra !'erection du memorial, ne s'achevera 
pas 'sans que la Belgique interdite et justement indig·nee 
n'entende une puissmJCe jusqu'alors alliee, et qui elle aussi 
.avait partjcipe it la glorification des van Eyck, pretendre que 
le pacte fondamental a&surant et son existence et sa neutralite 
n·est rien de plus qu'un chiffon de papier. La signature 
royaie qu'il porte, est reputee sans valeur, car on estime 
pouvoir 8tre a fois Empereur d'Al1emagne et parjure . 

Et voila qu·'au terme de la sanglante melee, l'Agneaa 
mystique, objet des concupiscences teutonnes, avec respoir 
de l'emporter a Berlin comme butin d'une trop facile conqu~te 
.sur un faible ennemi cedaut a la force brutale, l' Agneau, 
.dis-je, doux et immacule, rentre dans sa terre de Flandre, 
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pour se montrer a nouveau dans tout ]'eclat de sa gloire. ~ la 
foule de ses ador&tenrs: 

.Mais a cette heure eli il nous faut exprimer notre grati­
tude a tous ceux qui ont coopere a cet beureux retour, notre 
pensee la premier~ ne dmt-elle passe porter vers c~lui, qui a 
]a tete des defenseurs vaillants et inlasses du sol patrial, 
n'hesita pas a se faire l'hero:tque champion du droit. viole? Si 
nons n'avons pas comme en 1913 l'oc:cas;0n de saluer ici sa 
presence. nous le sentons cependant bien pres de nousj car 
nous le portons tous au fond de nos creurs belges et recon­
naissants, retrouvant en lui, a.ux jours de fete comme aux 
heures sombres de la guerre, ]'image la plus fidele de la 
patrie adoree, que corrime lui nous voulons unie et indivisee. 
C'est pour ce motif que nous vous invitons a ouvrir rette 
seance solennelle par le cri qui traduit l~ mieux uotre 
loyalisme et notre cordiale allegresse : <( Vi ve 1e Roil )) 

I • 

M. le comte DURfUEU apportc a l'assemblee }'expression 
du profond attachament de l'Institut de France ala Belgique. 
II rend hommage aux hommes de creur, d'intelligence et de 
devouement qui ont assure la conservation du polyptique. 
(A pplaudissements). ll fait rernarquer que llUl trophee plus 
noble ne pouvait etre espere. 

L'orateur parle, er.suite, du chef-d'reuvre des· freres 
van Eyck et. du Mecene qui la cornmanda , ll rappe1le que 
Vydt etait un gros bourgeois, mais ce n'etait qu'un hour­

. geois, hem·eusement grand admirt~teur de l'art. C'est Ull: 
symbole de l'art flamand. 

II s'occupe des etudes auxquelles on se livra a propos du 
tableau et on vient, aiusi, a parler incidemment de·s docu­
ments qu,.on obtient a l'aide de la photographie pour ce genre 
de· tableaux. II conclut a la collaboration certaine et par 
superposition des freres van Eyck a la creation de l' Agneau. 
mystique. Ce furent des maitres prodigieux dont on ne peut 
assez honorer le grand et beau talent . 

. La'France avait sa place toute indiquee dans 1a mani-
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festation de ce jom·, c~r les creurs fran<;ais et belges battent 
a l'uuisson et On ne pouvait pas manqner de se rejouir 
ensemble de la reconstitution d'une des plus grandes mer­
veilles artistiques. (Applaudissements prolonges) (1). 

M. VANDEN GHEYN se declare tres heureux et fier de ce 
-que ce soit un homme de la valeur du comte DuRRIEU qui 
prenne la parole au nom de Ia ranee. 

La science est universelle, :n1ais on pent a voir des amities 
particulieres, et les notres sont; tout acquises a cette grande 
-et belle nation, notre alliee. (Long. manifestation patriotiq ue.) 

M. CusT, representant des Amis des Mu~ees de Londres, 
s'associe de tout creur a la manifestation de ce jour' 11 
rappelle que, pendant la guerre, le Ministre VANDEVELDE, au 
cours d'une reunion tenue a Londres chez les Amis des 
Musees, manifesta l'espoir qu'qn jour on pourrait reclamer 
a Berlin les panneaux des van Eyck en compensation des 
rewvres detruites par ~es armees allemandes .. 

A son tour il salua la nation beige et son Roi. 

M. le president VANDEN GIIEYr~ rend hommage a 
I' alliance feconde del' Angleterre avec la Belgique, et remercie 
le savant conservateur. 

A ce moment, M. DEsTREE, ministre des Sciences et des 
Arts (qui am:ait du prendre ]e premier la parole, mais a subi 
.un retard) fait son entree, accompagne de M. LUCHAIRE, 
Chef du cabinet de M. le Ministre de !'Instruction publique de 
France, et de son .propre Chef de cabinet M. R. DuPIERREUX. 

Aussitot, M. DESTREE s'adresse a l'Assemblee. Il 
commence par faire remarquer qu,e le retour des panneaux 
fete aujourd'hui, constitue une reel~e recuperation exercee a 
l' egard de l' Allemagne. Ce n' est pas une restitution et encore 
moins un butin. ' 

(I) Le discours de M. le Comte DuRRIEU est publie in·eat.enso plus 
•haut dans le present fascicule des Annates de la Societe. 
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Quand la guel·re nous fut impo"'ee, nous etions loin de 
sanger a en tirer profit. 

La reparation est juste, equitable. 
Les AlliP-s ont admis le principe que les reuvres d'art 

doivent etre placees dans .le milieu pour lequel !'artiste les a 
· creees. Et il importait done a la justice reparative de reunir 

les membres epars du polyptyque. 
C'est en vertu du rneme principe que le~ panneaux de 

Bruxelles ont ete envoyes a Gand, car le Ministre ne veut 
pas du particularisme de ville en ville. 

« Il me suffit, ajoute-t-il, de savoir que le chef-d'ceuvre 
reconstitue se trouve en Flandre, et surtout en Belgiqqe ». 
(Longs applaudissements · et manifestations' de sympathie). 

L'evenement est considerable, car il s'agit d'une ceuvre 
qui occupe une place preponderante dans l'histoire de l'art. 
Penser que cette ceuvre inestimable nous est rendue et recon­
stituee, u 'est pas une satisfaction d' artiste, rnais une satis­
faction populaire a laquelle toua les Gantois, de toutes les 
classes doivent s'associer. (Nouveau tonnerre d'applaudisse­
rnents). 

M. VANDEN GHEYN signale le geste simple, mais elegant 
du Ministre qui dit : « Un chanoine de la cathedrale vendit 
une partie du po1yptyque,. Je le rends ala cathedrale n. 

Puis il fait l'eloge de M. le Ministre d'Etat VANDEN 
HEUVEL qui neg0cia la reconstitution du tableau aux seances 
de Versailles. 

M. VERLANT, directeur ' des Beaux-Arts, communique 
une beUe etude academique sur la Signification du Retable 
qui devrait ~tre appele « le Mystere de la Redemption n. Il 
.analyse d'abord specitllement la partie centrale de l'ceuvre. 
Le tableau est un Cosmos theologique queM. VERLANT decr~t 
en detail, donnant a chaque panneau sa signification dans 
l'harmonie de l'ensemble. Puis il montre !'evolution de l'art 
tla~and, parallelement a l'art fran~ais, qui d~vient d'idea­
liste avant le xrv~ siccle, petit a petit plus realiste a partir 

. . 
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du XVe L·orateur souligne aussi les inflilences reciproques· 
d€s deux arts l'un sur !'autre, JUsqu'au mQment ou naquit 
l'art flamand propement dit, par l'appauvrissement de la 
branche fran<;aifle. de ce qu'ou aurait du appeler rart franco­
flamand . Cet art original flamaud est ne avec les van Eyck. 
M~ V~RLANT expliq ue en suite la technique des van Eycks leur 
art nouveau. 

J.1e polyptyque marque u11e epoque nouvelle dans l'art de · 
la peinture en Belgique. Il etudie les differentes transforma­
tions de celle-ci pendant le moyen-Age, et compare les carne­
teres de l'ecole flamande avec celles des autres nations. 

P~ur ce qui concerne la collaboNttio:-1 des van Eyck a hr 
peinture de leur polyptyque, il e~t impossible de definir quelle­
est ]a partie faite par chacun des p~intres C'est pourquoi il 
ne faut p~s faire de distinction entre eux. et parler des van 
Eyck Il entretient l'assistance des caracteres du phenomene 
qui, grace a eux, se produisit dans la peinture de l'epoque. 

M VERLANT termine en disant a propos de la reconsti­
tution du chef-d'reuvre : « VoiHt au moins une chose en 
place ~ - (Applaudissements unanimes.) (1) 

En descendant de la tribune, M. VERLANT est longuement 
acclame et felicite par le president . 

. ~L MAURICE BROCKWELL, historien d'art a Londres, 
prend ensuite la parole en anglais, et est chaleureusemep.t 
acclame. Il relate le cri d'alarme jete jadis par James Weale9 

un anglais fixe a Bruges~ pour la conservt1t.ion des monuments 
d'art en Belgique. Il raconte com bien Weale se donna de 
mal pour reveiller le gout artistique et archeologique chez 
nous_, et fait l'eloge de cet anglo-beige qui _fut le meilleur 
historien des vun.Eyck. Il rend 1,1n deruier hommage a Weale 
qui deceda malheureusement en Angleterre durant la guerre 

(r) L'etude de M. Verlant a paru en dccembre rg2o dans la revue 
Le Flambea1t. 
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M. le president temoigne aussi la vive reconnaissance des 
Belges pour cet auteur q ni mit son talent et son camr au 
s~rvice de la reputation de nos mattres belges pour les faire 
apprecier a l'etranger. 

M. HULIN DE Loo, professeur a l'Universite, prononce 
l e dernier discours. 

II entretient les auditeurs de l"interet des recherches 
qu'il y a encore a fair11 an sujet des van Eyck et, entre autres, 
pour ce qui yoncerne leurs productions anterieures au 

. polyptyque et la part de collaboration des deux freres. 
« Regardez tres attentivement le tableau, dit-il en finis­

sant, et il vous apprendra encore beaucoup de choses ». L'ora­
reur est fortement applaudi. 

M. le PRESIDENT, en levant la seance, remercie speciale­
ment M. le Ministre DE::;TREE, M. l'inspecteur LuaHAIRE, les 
rlelegues de l'Institut et des Academies representees, et toutes 
les autorites d'avoir voulu honorer cette sea-nce de leur pre­
sence; et il con vie l'assemblee anx ceremonies de l'apres-midi. 

Les antorites, le bureau de la Societe et quelques archeo­
logues de marque se rendent ensuite a l'Eveche, ou Monsei­
gneur l'Eveque leur fit l'honneur d' offrir un dejeuner. 

La Ceremonie a Ia Cathedrale. 

A 2,30 heures, les nombreux invites de la Socit!te 
d'Histoi?'e et d'Arclteologie se sont retrouves en la Cathedrale 
Saint Bavon, pour !'inauguration solennelle du Retable. 
Nons y avons note la presence de MM. le Ministre DESTREE; 
plusieurs g.eneraux; BRAUN, bourgmestre; .le baron DE 
·KERCHOVE D'ExAERDE, ancien gouverneur; les Senateurs 
comte 'T KINT DE RooDENBEKE; baron DELLA FAI~LE 

D'HuYSSE et DE KERCHOVE D'OussELGHEM; leT. R. chanoine 
DE BocK, vicaire-general et plusieurs autres chanojnes; 
SIFFER, membre de la Chambre des Representants; JEAN DE 
HEMPTINNE; ALEXANDRE DE IlEMPTINNE, un grand nombre 
de magistrats, chanoines~ artistes et be~ucoup de dames. 
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DISCOURS DE MGR L'EVEQUE. 

S. G. MGR SEGHERs penetre dans le chamr et ayant pris 
place dans la stalle episcopale, prononce le discours suivant : 

MESSIEURS, 

« Ce m'est un grand honneur' et une vive joie de me 
voir en ce jour dans mon eglise cathedrale entoure de hauts 
dignitaires du pays et de l'etranger, des principales autorites 
militaires et civiles residant dans ce chef-lieu de la Flandre, 
en m~me temps que des membres les plus distingues de mon 
clerge qui font partie de ~on chapitre et m'assistent dans . 
I' administration du diocese, entoure aussi des plus dignes 
representants des societes archenlogiques de la Belgique, de 
la France et de l' Angleterre, entoure de cette assemblee 
d'amateurs d'art qui sont venus prendre part a la solennite 
de cette journee van Eyck. 

Je suis persuade que vous comprendrez le sentiment de 
de :fiert~ qui anime l'Ev~que de Gaud quand il peut recevoir 
rette assemblee d'elite dans cette superbe Cathedrale a laquelle 

· architectes, statuaires, peintres, artistes de tout genre ont 
consacre leur genie pour en faire un temple digne de Ja 
Majeste de l)ieu a qui il etait dedie. 

En dehors du batiment lui-meme avec les belles disposi­
tions de sa structure et l'elancement de ses v01'ltes, !'artiste 
peut encore admirer dans notre Cathedrale un grand nombre 
de chefs-d'reuvre des plus remarquables. 

Ce mattre-autel tout en marbre d'Italie representant 
l'apotheose de saint Bavon,. le patron de l'eglise et du diocese, 
la chaire de verite, sculptee par Laurent Del vaux, aussi 
remarquable par l'idee allegorique qui s'y trouve representee 
que par la perfection de la sculpture dans le bois et dans le 
marbre, le mausolee de l'Ev~que Antoine Triest, execut~ par 
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Duquesnoy, qu'un historien savant signale comme la plus 
belle ceuvre de la statuaire nationale. 

J'omets bien d'autres muvres de grande valeur artistique 
que possede encore notre Cathedrale. Mais s;on plus grand 
tresor est le fameaux retable des fceres van Eyck, I' Adoration 
de l'Agneau, dont nous celebrons aujourd'hui l'entiere 
reconstruction. 

Messieurs, vous connaissez suffi.:3amment l'histoire de ce 
inerveilleux polyptique dont d'apres !'opinion generalement 
acquise ,Hubert van Eyck commeJ.l<;a la peiuture il y a tout 
juste 500 ans. Je ne dois pas vous dire la valeur du tableau 
execute par les deux plus grands maitres de !'ecole flamande, 
chef-d'reuvre parmi les chefs-d'reuvre de la peinture, ceuvre 
qui deja dans les siecles passe;:, souleva l'enthousiasme, de 
sorte qu'un chroniqueur, van Mander, put comparer la foule 
venant contempler le tableau a un essaim d'abeilles autour 
d'une corbeille de fleurs. Je ne dois pas non plus vous faire 
la description du chef-d'muvre; vous la connaissez, et elle 
vous sera encore bl'ievement faite tout a l'heure quand il 
sera presente de nouveau a votre admiration. 

Je dois uniquement vous exprimer un sentiment de vive 
joie de ce q·ue le retable soit reinstalle dans mon eglise cathe­
drale avec toutes ses parties tel q u'il a ete . execute p~r les 
freres van Eyck, de ce q u'il pourra bien tot entiereq1ent 
reconstitue, reprendre sa place dans la cbapelle de la famille 
Vydt a laguelle il fut destllle des l'origine et que I' on peut en 
consequence considerer com me la seule place q uilui convienne: 
car, comm.e il a ete dit ce matin par un oratenr autorise, qui 
a su en tirer la conclusion pratique, la place d'une ceuvre 
d'art est celle pour laquelle l'artiste I' a faite. 

Et la joie que no us epron vons de no us voir revenne 
entieee l'ceu vre des freres van Eyck est d'autant plus grande, 
que le polyptyque reconstitue est un monument de notre 
victoire, de la victoire que la Belgique unie a ses allies a su 
rem porter sur un inj uste agresseur. 

Pendant laguerre no'us craig~ions de perdre la partie · 
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centrale et principale du retable, celle dont nous avions con­
serve la possession, et avec un soin jaloux nous lui avionl; 
cherche des cachettes pour la mettre a l'abri des convoitises 
de l'ennemi; et voici que la victoire et la paix n'assurent pas 
seulement ~ notre cathedrale la conservation de la partie qui 
lui etait restee, mais encore lui rendent celles qui par des 
circonstances malheuJ'euses lui avaient echappe pendant le 
courant du siecle passe. 

Je crois que ce n'est pas 1~ lieu ici de nommer des 
personnes, celles qui ne se . ont epargne aucun'e peine pour 
conserver le tresor pendant les annees de guerre, ni celles 
qui ant en a cceur de faire inscrire dans les conditions de 
paix la remise des valets conserves a Berlin, ni celles qui 
sont intervenues pour nous remettre en depot les panneaux 
de Bruxelles . 

• Te temoigne ma profonde reconnaissance a ceux qu'out 
su sauver le tableau eta ceux auxquels on doit s~ complete 
reconstitution n. 

La Proclamation du Ministre des Beaux-Arts. 

Les assistants qqi s'etaient arr~tes dans le chceur pour 
entendre le discours de Mgr. SEGHERS, . se rendirent en suite 
dans la grande chapelle dite de l'eveque, situee derriere le 
maitre-autel, ou le retable avait ete place provisoirement. 

M. le ministre DESTREE monta sur les marches de l'autel 
pour proclamer d'une voix aute et solennelle : 

«Au nom du gouvernement"et du peu.ple belge,jedeclare, 
en rna q ualite de ministre des Beaux-Arts, confier ala fab1·ique 
d'egliSe de St-Bavon les pauneaux conserves au musee de 
Bruxelles et ceux envoyes de Berlin, afin que le chef-d'ceuvre 
des freres van Eyck soit conserve a jamais en tier dans cette 
cathedrale selon le vceu des donateu r s >>. 
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La Conference de M. le Chanoine vanden Gheyn. 

M. le President donue lecture devant le retable de son 
interpretation du polyptyque (1 ). H decri vit en termes eleves 
les beautes du chef-d'oouvre et en expliqua le sens theolo­
gique. L'auditoire l'ecouta avec une attention religieu.:;e. 

Cet iuteressant expose est entreconpe par l'exP.cution, 
- par la maitrise de la Cathedrale, insta.llee dans la Chapelle 
contigue du 'l'.S. Sacrement- de !'A 'lie Ma1'ia de VanDamme, 
un Sanctus deAl. De Srnedt, Je l'Agnus IJei de Ravanello 
et le Glo?"'ia Je la Messe Pontificale de Perosi. On avait 
d'ailleurs savoure comme introduction un A1·ia de Handel, 
execute par M. L. Arschoclt (viola de Gamba) et M. De Groote 
(grandes orgues). Les chants sous la direction de M. l'abbe 
Brondeel, et le numero de Handel ont constitu~ une audition 
religieuse et artistique digue du milieu, de l'inoubliable 
ceremonie et de I' auditoire. 

Le five o'Clock au Gouvernement Provincial. 

M. le Gouverneur ayant ete appele d'urgence au minister'e 
de l'interieur, en meme temps que les hauts-commissaires du 
Roi, Mme LIPPENS fut obligee de recevoir les autorites et les 
congressistes au five o'clock qui terminait la journee VAN 

EYCK. 

C'est avec la grAce et la grande amabilite alliees a la 
simplicite qui constituent de charme de la personne de 
Mme LIPPENS, . que celle-ci fit les honneurs des salons du 
gouveruement provincial ou M. le gouverneur ne put arriver 
que 'vers 5 h. 30. 

(I) Cette conference a paru en brochure et a et~ publiee en fran~ais 
et en O.amand. 
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' 
Dans I' assistance particuliereweut nombreuse, on remar-

quait les principales autorites civiles Pt militaires de Gan<l. 
Signalons la presence de : Mgr l'Ev:EQUE de Gand, des gene­
raux DELOBBE, DELFOSSE, .LAMBERT, TACK ; des colonels 
ALLAERTS et DE CAMPS; de l'auditeur rnilitaire VA r V{ AM­
BEKE; le premier president A. DE LA I\ETHULLE DE .RYHOVE; 
le procureur-general A. CALLIER; le president de la Cour de 
Cassation VAN IsEGIIEM; le haut-commissaire E. CoPPIETERS; 
les vicaires-genern ux DE BocK eit DE BAETS; les senateurs 
comte 'T 1\IN'l' DE H.OODENBEKE, baron DELLA FAILLE, DE 

I{ERCHOVE D~OussELGHEM, CLAEl:S Bot.lilAERT, DE BAsT et 
LIGY; les deputes MECHELYNCK, TIBBAUT, SIFFER, HuYSHAU­
WER et LAMPE rs; 1 'echevi n DE V..,T EERT; ,) EAN DE HEMPTINNE; 
VANDERSTRAETEN, procureur dn Hoi; PLEIS, agent cousulaire 
de France; M. DE 1\ERCHOVE D' E AERDE, commissait·e d'ar­
rondissement; TI. DE BAETS et VANDERLINDEN, clepute~ 

permanents; le baron VERHAEGEN et A. VERBESSEM, conseil­
liers provinciaux; les chanoines DE $TEUR et DE PRATERE ; 
le R. P. BERNAERT, S .. T., missionnaire a Ceylan; l'abbe 
DEvos, visiteur; l'abbe CELis; J. CASlER; J. N:EvE; J. :r;>E 
SMET; R. DE SAEGHER: CYR. BuYSSE; les professeurs FRIS, 
VAN HouTTE, CoUNSON, VAN DuRME et VAN PuYvELDE, de 
l'Universite de Gaud, etc. 

Parmi les congressistes etl'angArS a ]a ville' il faut citer 
MM. le comte DURRIEU, de 1'Institut de France; CusT, con­
servateur de tableaux de 8. M. le Roi d' Angleterre; MAURICE 
BROCKWELL, historien d' . rt a Londt·e~; BRUNFAUT, president 
de l'Academie Royale de Belgigqt>; VERLANT, directeur de;;; 
Beaux-Arts; FIR 1. VAN DEN BoscH, procureur-genera1 des 
tril?unaux mixtes en Egypte; FrERENS-GEVAERT, couser­
vateur des musees de Bruxt>lles; MeiJe DE VrGNE, conservateur 
du .musee de Sculpture; l'abbe AERTs, etc .... Citons encore 
une ple :ade d'artistes LADS, R. DE CRAEMER, F. DE SMET, 
C. TREMERIE, F. VAN Loo, A. DESSENIS, Mme DE WEERT, 
les frere::; CoPPEJANS, les freres CoRNELIS, VALENTIN VAERE­
WYCl', JANSSENS, H. DE TRACY, H. LE RoY, etc., etc;, sans 
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oublier· de mentionner les nom breuses dames et demoiselles 
de la societe gantoise dont la presence donnait encore plus 
d'eclat a la brillante reunion. 

Les invites de M. et Mme LIPPENS se sont retires vers 
6 h. 30. 

Ainsi s'est cloturee cette superbe manifestation d'art 
dont les temoins garderont un imperissable souvenir. 

Le Sec'rctaire, 
V. FRIS. 




